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;i » .•<• i.i VlC |IUltIlt |UC «tu (»l'Upl«. 

N IIIH a l lons , suivant l:i promesse quo noua 
, fniics it n >» lecteurs, répondrait l'écrivain 

du jmimai île M mlréal, lo / ' « y , avant d'oxn-
min r «n «-1 i•--•!»•"-••»• * cl pour clle-méiiio la 
•ùiéstioti formuléo en iélc île cet article. Des 
lé* premiers jour» le notro,.uppiirition «laits '>• 
m indu do i.i publicité, le /'•<//• mit eu douté tu 
, , ,. ., ,/. „•.. ./. /../•./'...».. allant à d i r e q u e . 
- ilicèrclliollt c a t h o l i q u e » , nous U0 craindrons 
j un i°h do n . ' i - itioutrer ouverteiueut tels dans 
ti « écr i t» C 'es t a un -ecnudarticle tic cejour-
n i l . s u r !<• mémo sujet, que noiis répondons 
présentement ; citons textucllcuiatil les priu-
c i p a u x p a s s a g i - 1 

•• Kn l'u 

l'écrit 

N o n , un r ivons la conviction, et c'est pour cela que ' 
noui nous adressons u lui de préférence, ilans I es
poir que m'* observations seront accueilties en 
bonne pan, et qu'elles ne seront pas ropoussées 
s a n s examen 

Nous différons es • u t ' Ils in< ni d'opinion (• • • 
ri ni ficc< >••"»'/•' mi / juin' tjttii j nyceuotre 
confrèro quand il di t : •• /„-/ /•/•••.. n'a ifi '•.„ -
Mes gwe celles, ouï" lui'sont uniffàfeu pfiriopi* 

pultllnue..." C a r d'abord eu ce sens, qu'est-
•co quo l'opinion publique? I0st-co le senti
ment u n a n i m e de toux lés habitants d'un pays ? 
alors il n'est probable qu'iui journal so 
luuinlionnc soul .à discourir coutru tous, et à 
tout cas il ii ' ' Liait pas grand mal en matière 
d'opinion: évidemment <••• u'osl pas cola qu'a 
voulu dire notre adversaire : car alors nous , e -
rions d a n - l ' i i i i | i " - - i l i ] i . Mai- qu'est-ce donc 
quo l'opinion publique? Kst-cc l'opiuiondc la m i 
joi i'r." alorscommcut la presse |tciit-clle la cons
tater cotte majorité ' éi si c'cstcelai t qucpariiii 
possible la presse t o i t en mesure dé constat i 
• cite majorité, elle ne peut donc plus son ir d'or
gane a l'opinion de la minorité, puisque c'est l'o-
ptuiou publiquu ou la majorité qui prescrit à la ; n l milieu du nou 
presse... non, ce n'e»! pas cela qu'a voulu clitS 
j.- /'.<</. ; car alors nous serions d m - le dcs|s> 

u q u e s t i o n : 

générale, le domaine d«: 
pr.**o u'ade bornes <me cdles qui lui sont assi- ( i , m „ . M i - „ ,,.„„., , 
irnecs iKir tomnion publique et par. la lot cotninu- .. 1 i • i •, 

i I opinion publique qui i iiiiiudc a la presse 2 
Serait-ce cet ensemble confus de cris discor 

n • qui règle les relation» de citoyen a citoyen 
h'oiisull que, dan.» un j>àys libre, le journalisme 
peut embrasser lotis les sujets qui tombent dans 
l'ordre morale comme •Un» l'ordre matériel, et 
traii,i' ainsi do toute.» les choses qui intéressent, 
a des degrés divers, fhorarae ét la société 

•• Si nous passons du droit nu ,i'<ii', 
•le la théorie à la pratique, la question -i' présente 
-..u- u.i a face nouvelle. C'est de cette manière 
nue m i n - l'avons envisagée tout d'abord : cest a 
ce point de vue que hoiu avons mi- en doute la 
sagesse des déclarations du Courrier. Car -i. 
d'un coté, le journalist a des Iroif* à exercer, de 

répéter, i i " i i i allons reproduire quelques passa
des dos artich - insérés dans notre feuille an t é - : 

ricurcincul a l'apparition de l'écrit auquel 
n.m» répoudoiis. N"U- disious, dans notre pre
mier numéro : A no- compatriotes, <!• squi 1-
•• nous h u s séparés par les croyanc » 
•• nuits 'li«'ui- : à l'ai-- dan» notre foi roli-
•• iriousc, nous ne serous jamais tourmentés de 
'• IVsptii il-- j . ro -é lv t i -mi" X n i » portim» 
" reaped îi toutes les croyances, a toutes les 
•• affections. " Puis plus tard : " L;i vérité 
•• a plus il gagner de la discussion calme des 
•• dogllll » ' i du s imple énoncé de» l'ail-, i |UC d e 
•• l'appel aux passions, puisquo la passion ne 
•• raisonne pi». 

Notre confrère sait bicn«iuo nous avons con.. 
damné toutes les horribles cl » qu'il cou-
damne lui-même dans le passage que nous 
citons de lui ; alors pourquoi en parler quand 
il s'agît de n ..i- et de la |n>»itii>n que nous 
avons prise. 

Si de l'exercice discret et légitime d'un 
druit. si de rncconiplisseinent d'un devoir, des 
uomuies méeh mt- prennent occasion de ••',•>••• " 

It: ittttti'tii */*• lit i*tti!rntuni, 
en scrous-nnus responsables ''. Notre confrère 
e . — i ra-t-il de pari, r d • l iberté parce qu'au nom 
de la liberté ou a décrété la»proscriptipn et la 
mort ." I.a liberté est-ellé moins b e l l e , c-t-

Ile moins lu .nue , depuis qu'on u commis des 

" nuire d e conrps»mn ipi'il représente. . . Ce con
trat n e contient, au profit ilu s e i g n e u r , a u c u n e 

•' réserve de couper ou d'enlever a u c u n i»>i». Ce 
•• lait i »t le principal des moyens employés par 
•• Geoffroy dan- »a repmiM- à I exception péremp-
•• toirc des appellants; et à ce yen seul je in'ar-
" i -, •• r j • le crois s u f f i s a n t pour r c | M U w c r les 
'• prétentions du seigneur le me rnnL'uirrai 
" de (aire rcnrarqiier «im- c'est une règle bien éta-
'• biic de droit féodal, qu'une reconnaissance ou 
'* déclaration ceiisin-lle ,»t .vn»ée être conforme 
"at l litre primitif île la concession; qu'elle lie 
•• ilnit pas contenir de nouvelles charges; que si 
" !•!!•• eu contient, qui no soient pas inséréos dans 
" le titre primitif, ces nouvelles charges sont nul-
'• U » ; elles doivent, Wloii l»'< ttive, éire r« irantfiit* 
" i ' r>'ii 'in fiihim ëurchàrift : 

l ' aut re , il a d e s (fcroirà » remplir; <-t la s o m m e de ! ,.t i t p o u r mi—iou d'instruire le peuple et •!•• 
ces l [vota » détermine par lescircoasUncosqui, k . r , . l l l l r < . m , . , | K . u r , . , , „ r c m - é q u ut plu, lieu-
» .lit .1 • liatlir.. a 01 » llll I I eXi.l 'el.-C 'lc-'Irult» ilall» 
les bornes d ' u n e salutaire discrétion 

•• Pour ce qui est d u Canada, lorsqu'un 
j iiiru i! poli t ique. mé<!Onnaissant le»leçonsdol'ex-
: érience, prétend coufon Ire dans la polémique ce 
. 11 it e s l d'institut! m humain.- , comme i i r u i n e d e s 
gouvernements e t l'administration du' la chose pu
b l i q u e , ave.- ce qui e s t d e s t i t u t i o n divine, comme 
la religion .-t ses enseignements, il assume une 
nosttinn incombatibie avec les elements do notre . 
société; au lieu d'entreprendre une oeuvre | sont u i - p ^ e s .,..e p a r un « u l de- ir , c 
•• conciliation et de rapprochement," il court le 
risque du ranimer les passions mauvaises et de 
» m li.r I • feu de la .li r . l e . 

•• Ce qui, dans les sphères sup^éricures, 
s.. ut • ave.- calm • et dignité, se r é» . i ' i t , eu bas. 
suivant les conseils aveuglés de la force bruta le . 
\'oi a le danger. 

•• l.e- terribles exemple.» q u e nous avons soll» 
les veux : d e u x hommes nws-sicres, tombés victi-
m » de l ' i a i m - i i é rcligi. n«e, l 'un protes tant , l 'au- t i ' in de tendre vers ce t t e tin est u n 
t r e catholique ; l'acquittement des meurtriers, 
malgré la preuve la plus claire et la plu» convain
cante, par la i oinitveinv coupable du jury agissant 
» m- l'iiiflilem'o funeste d « la même passion—de
vraient inspirer an journaliste cannihcn le senti-

qu' i l assume, 
cicatriser C e t t e 

plaie ni leilSC du c.ir;•» MX ill, il l'envenime encore 
en y j -tant le |ioîson de la contention. 

•' Nuit» n'entendons |toint porter d'accu«ations 
. ' . i i ,• le / 'ourrier : nos remrirqtii » sont générales 
• t -' uipli pi-.-ni à in iue c e t t e porti m de la presse 
canadienne qu i mêle la religion à la politique, 
qu'elle suit catholique ou protestante. 

" N u i » a d m e t t r o n s bien volontiers que , de 
t m» l i - j airnaux île c e t t e trempe, le Courrier du 
i \iiio Ai sera lu plus raisonnable et !• plus modéré. 

daiit» qui »e font entendre dans la rue mi »ur horreurs en son nom ? 
I,-» p l . , . - publiques à certain»jours nonco |,... crimes et les distention a tout propos 
u'est pas cela qu'a v..ulu dire notro confrère ; ont existé avant l'établissciucut des journaux 
car al.-rs nous serions dans l'absurde. Mais i | ^ jouraaux. comiuu l'instruction dont ils soul 
qu'a-i-il doua voulu dire ? Nous n'en savons |» produit, uo sont ni bous ni;mauvais en soi, 
n. u ; mais quelque chose que e it qu'il ait j i . S 1 1 | l , , |,.. instruments de bien ou de ma) :, 

» pyons a»»uré.» q u e plus ils seront sincèrement 
religieux plus ils seront propres à produire lé 
lu- n. 

Notre confrère n'a pas espéré en vain quand 
il a dit : X ois avons l'esnoir que uns oli 

voulu dire, cet te chose n'est pas, a e.uip , i i r . 
en principe, h- régulateur de la presse. Lti 
presse doit obéir à l i couscietic 
•li" loi) re»peeier 1 s autorités • t ! 

et à la loi, 
iiidiv i iu - . 

lo. I>his la causa de Judd vs. Ksty i t nx., 
il a été décidé, 

"Qu'un acte île rétrocession d'une donation ' 
" faite à un mineur et acceptée pour lui par un 
" étranger, est une ratification suffisante de la do-
•• uaUein, i t que les obligations contenues dans la 
" dit - rétrocession eu faveur d u donataire doivent 
" être remplies." 

2o. Dans la cause de Dclislc (demandeur) 
vs. Ilicbard (défenderesse) et Richard (oppo
sante); la décis ion a é t é 

•• Qu'une veuve, condamnée oomine commune 
•' en bien» à payer une dette de la communauté, 
" peut réclamer son douaire, au préjudice des ' 
'• créanciers île la communauté, encore qu'elle 
•• n'ait point renoncé sûr le principe qu'elle n'est 
" tenue île» ilett-s . jii,- jn»qu'i eon. urn IICC de ce 
" qu'elle am. tide île la communauté." 

So. Dans la cause de Brush et ni, v». Wil-
s iti et devant la Cour Supér ieure , il a été 
déc idé , 

•• Qu'on ne peut prendre exécution sur un jn-
•ment rendu c m t r c quatre défendeurs, -i l'un 

• •• priélaire du terrain iinillé. et a droit de r e c e v o i r 
•• |< » argents déposés en cour pur une c o m p a g n i e 

. " de chemin de 1er pour valeur du terrain expro-
" prie, et tel pieiieiir ne | eut é t ie contraint de K -
•• n v . j i r le» intérêts sauleurcnt" 

s n . Dans la cause de Ryan vs. Halpin, l a 
Cour du liane de la Heine a rendu l e juge< 
tuent suivant : 

'• Que pour la validité d'une obligation et d'une 
•• constitution d'hypothèque pour sûreté du paie-
•' ment d'icelle, il n é s t p a s nécessaire que lu n é -
•• ancier ,».it présent h l'acte, ni qu'icclui soit oç-

, " c e j i t é , soit par lui o u e n son nom." 

Avant de prononcer Bon jugement en cotto 
cause, l'Honorable Sir L 11. I^afontaine, a dit 
• l i t r e a u t r e s c h o * s : 

•' S'il a pl i exi-ter quelque» doutes sur la validi-
•• t é d ' U n e hypothèque c r é é e comme l'a été celle 
•• d o n t il s'agit, il m e semble que ces doutes au-

i •• r a i e i . t i i ù i i »pu-utre après la promulgation de 
' •• n o t r e acte provincial île 1859, chapitre dont 

"la Oc S e c t i o n permit à un débiteur ili-crécr, dans 
•• certaiiv j parties du Bas-Canada, une hypothèque 
•• s p é i u d e e n faveur de sou créancier, même hors 

i •• »a p r é s e n c e , p-ir v n nrt< non* tignitture prixie. 
•• Elle a t t r i b u e à cet acte/<* n .éi«<* pritUlgeê il 

• " hypoihèiQÙet tut U bien-fondé ;i </<JnV/i.é, guf »i 
; o r,!/•(? en reconiutiefonet eut if< j«t**è detûût rith 

" tairtt * tirant I,* Joie ordinaire* dv Bat-Cttna-
•• •/•; ; assurément î la législature a cru devoir 
•• a d m e t t r e la validité d'une hypothèque créée 
" p a r c e t t e voie, à plu» forte raison doit-elle être 
•• c e n s é e avoir r e c o n n u par là mémo la validité 
•• d ' u n e hypothèque semblable ii celle dont il s 'a-
•• git dans c e t t e c a u s e , et qui a p o l i r t i t r e COIISti-
" tutif u n " a c t e d e v a n t n o t a i r e s , " r e v ê t u du c .v 

•• r à c t è r e de Pauthenticite à toutes lin- quelcon-
•• ques." 

9o. I.a Cour Supérieure, dan» l a cause de 
Caisse v». l i e r v i e u x , a décidé, 

'• Que dans une a c t i o n pour c o n t r a i n d r e le dé-

, rc t ix . 
C 'est d a n - cette h a u t e mission qu'a làpn 

ql le UOUS t r o u v o n s jl l»tell lell t polir e l le l 'obli-
galion de n e pas p e r d r e de vue ce qui t ient es
sentiellement à la destinée d e l'homme sur 

' la t e r r e ci d a n » la vie future. Toutes !••» aspi
rations d e l ' ê t r e n ' o n t q u ' u n b u t . le boilhcur, 

, ton» le» t r a v a u x , tou» le» acte» d e l 'hoiUmC Ile 
lli il ê t r e 

lieur. nx I.o jiiurii:ili«ini-. d a n s l'ucceptiou la 
p lu s l a r g e d u mot , COIIIIIIQ tout le r e s t e , doit 
a v o i r p.. . ir bu t d e satisfaire à cet imun use désir 
le l> illll tir qui, de fait , i -: t ait I'll • mille. 

Qu'est-ce d o n c q u e le bonheur '. C'esl le re
pos d'un ê t r e dan» -a lin. O r t o u t e é t u d e qui 
n'a pas p o u r point d e départ la r i c h . IX'hode la 
lin d e l ' ho i i ime , p o u r but la f. n u e détermina-

l'tuJe vai-

avnns I espoir q u e nu» ous r-
'• vatious seront accueillies eu bonne p a r t et j 
" qu'elles ne seront p a s rcpoussécti sans exa-
•• ne n. " Loin de p r e n d r e ce» observations 1 

en m uiv.ii-i part, n m» e n r e m e r c i o n s le» éc r i - ' 
va in - du l'ii/ .y' nous sommes b ien aises de] 
savo i r q u ' o n a les y e u x sur nous; c a r . faibles 

n sont li - hommes, i ls ont besoiu, alors 
mémo q u e leur» i n t e n t i o n - m u ! les niei l l un -, 
il» on t betotu d e s e acu t i r su rve i l l é s . 

J. C T A C I I K 

•• d'eux a interjeté »pp ' île ce jugent «t, et »i cet '. " fendeur à renvoyer la femme du demandeur, 
" appel e-t encore pendant." " que le défendeur, son frère, a induite à lai-.-, r 

1.- domii ile de smi mari et ii se retirer chez lui ; 
' 1 " <•.. ,.v»i i i » une défense à telle action d'assigner 

traitements, la violence et les me-
4o. r<o jugem i r dans la c a u s e d e 1. . u n e . i o ce n'est pas 

i d- 'iuaii l eu r , i vs H a m i l t o n , ( d é f e n d e u r ) et les mauva i s 
Johnston, (opposant ' a é té comme suit 

•• Qu'un locateur qui a pris une wlsio-gagcric 
[ " contre les effets de so:i locataire, tandis qu'il» 

" clalcnt encore dans RJI maison, conserve sou pri-
. '• vilège au préjudice d'un second locateur, W » 
. " ll léll lC quo ce dernier n'aurait pas été notifié de 
i *' sa saisie.71 

ô i . Dans la e a u - 1 de Morin (demandeur) 
\ - Daly (défendeur) et Déroussclle (oppo-

C u l l c c t l o n « l e s ! » c K l o n s t i c » T r i b u 
n a u x . 

I . i livraison de ce t te Col lect ion, dont nous 
avons accusé la réception récente, contient le 
jugent m i . i i l u . le T mai 1S5G, dan» i.i cause 
de Trigge et "'. vs . Geoffroy, par la Cour du 
Il m e de la Keltic. Il a été déc idé à cet te 
occasion, 

m it île li haute responsabilité 
lorsqu •. au lieu de chercher ;i 

" Qu'une réserve contenue 
mi r muaissanec nouvelle 
ci l l - i l a i l e , n ' e s t pnS Valable 

ans un titre nouvel 
entre s e i g n e u r et 
»i elle n'a pas été 

ne quand die n'est pas daugercuse. 
•• Kcoutcz ce cri de détresse, ce t te plainte 

•• lamentable qui «'élève de fous l e , points de 
'• la terre, et se prolonge de siècle en siècle," • 
• li' I, imcliii ii». Kh b i e n ! il est une parole 
qui c h a n g e ce» laui'l itatioii» i n prière, ce cri 
de détresse en une exclamation d'amour et d'es
poir, et vous voudriez que cet te paml.' fût I I 
soûle q u e lo jotirnalismu ne prononce pas : évi- , 
di mue ut. vous n'y avez p a s réfléchi ! . . . 

Quant aux dangers que sigtialq le l'y<. les décisions suivantes : 
il» . . e x i s t e n t pas pour nous. Nous avons déjà. .. C o | | | r o c m K . v i . , s d - V ( i n t t o l | j ( M i r . 
a diverses ropnscs, protesté contre tout esprit « C n B U g n K . n t a n t Malheureusement pour le* 
•I • prosé lyt i sme, contre t-uit apji. I aux passions; " seigneurs, mais heureusement |>our l'intime, 
et pui»qtie notre adversaire nous force à nous " celui-ci e s t en état d'invoquer le contrai origi-

" s t ipulée dans le t i t re primordial de concc-.-ioii 

l . ' h m T a b l e Sir L. II. I . i l ' o u i a i i i ' , eu ren
dant e e jugement a donné l e c t u r e des <fl!Vé-
r e n t s t i t l e - i io i iv i l s , et il a a j o u t é : 

Dai i - la même livraison nous M o u v o n s e n c o r e 

» it it) , il a é té décidé 

" Que l'enregistrement .l'une hypothéqu n-
" ventionnelle ordinaire, créée depuis la mise eu 
•• force île l'ordonnance d'enregistrement, n'a Ici'-
'• f t de conserver l'hypothèque que pour deux 
" années d'intérêts et l'année courante, à l'cncon-
•• tiv d'une hypothèque subséquente duetnent eh-
" registrée, e t n'a au. un effet quant aux frai» en-
•' couru» pour en recouvrer 'e montant." 

Go. La Cour Supérieure, dans lu cause de 
Laloude vs. Martina décidé. 

•• Qu'une donation peut être légalement et dû-
; " nient révoquée et annulléo avant son accepta-

•• lion." 

7". La même Cour a dévidé, au sujet il'iim 
demande de ratification de titres par la Com
pagnie du Chemin de Fer du Grand Tronc : 

•• lo . Que le capital de l'indemnité, pavé en 
" Cour par une compagnie de chemin de 1er sur 
•• expropriation d'un terrain tenu à liait emjihy-
" téotique, dOtt-étW adjugé au preneur, sur eau-
•• tiouiiemeul. en plétélvlice au bailleur ; 2<V le 
" preneur à titre de liait emphytéotique CSt pro-

I •• nace.s du demandeur envers s« femme, non plus 
•• que d'assigner généralement que cette femme a 
" été contrainte de se retirer chez ton frère en 
" conséquence des sévices du demandeur.'' 

lOo. Dans la cause de Drapeau vs. Campcau, 
la cour supérieure a décidé 

•' Qu'une donation par le j ère BU Ills, à la char-
•• gc d'une rente viagère, et en ouire de payer 
•• certaines dettes, ne produit pas lods et vente» ; 

Ht dan» la cause de Drapeau vs . t îo s se l in , 
la même cour a décidé 

" Qu'une donation entre père et lils, dans la 
•• quelle une -oiuiiie d'arpent est ,tipu!ée payable 
" au donateur, pro-luit des lods et ventes à cet 
" égard, niais n'en produit pas quant nu surplus 

; " de.» charges ordinaires dans les donations." 
Nous croyons que cette collection de déci

sions, quoiqu'un peu longue , sera uti le à beau
coup de nos lecteur- , car il s'agit d'affaires 
ordinaire- , et -ur lesquelles DOS plus hautes 
cours ont r e n i n jugement. Dans la col lect ion 
de MM. Lelièvrc et A n g e r s , il se trouve 
plusieurs autres décis ions intéressantes , mais 
il nous est impossible d'en donner davantage, 
l.e» hommes d'affaires devront avoir recours ;i 
cette collection pour Ci un itre ces autres juge
ment - et tonte.» les considérations dont les ju
ges le, mit accompagnés. 

H e c t o r L. I j a . n o e v i n . 

S O l I t K l l i . i t ' • : : « i i ; u : 

Al C A B I N E T UK L E C T U R E DE I. v 

MON l l l i M . . 
\ ' : " l » » l n i 

(Pris île lu Patrie.) 

11 ne nous av.lit p i» encore été d o n n é d'a». 
si-ter à line soirée l ittéraire plu» intéressante 
que ce l le qui util li. u Inn li »oir, à l'occasion 
de l'inauguration do c cabinet de lecture. Il 
y n toujours tie l'intérêt à aller entendre les 
lecture» publiques qui »•• font sous la patrona
g e (le nos différentes institutions littéraires et 
scientifiques; mais il nous semble que les soi
rées u u plusieurs orateur» »e font entendre 
tour à lour el sur différents sujets , «ont plus 
propre» ;'i intéresser un auditoire, Au moins, 
tollé a été notre i m p i e - ion en assistant à In 
h So do Ion li dernier. Que dos séances com
ma celle l.i »e feu nivellent i |e telnp» cil tc l l lp. . 
et le goût de la bonne littérature fera de 

/ r a n d - progrès au indien de nous. 
Son H o n n e u r le Maire do Montréal, avec 

la conipliiisaii pi'il met à favoriser toutes les 
h i n n é s rouvre, a bien voulu présider à cette 
s e inc.. Kin prenant le fauteuil , il dit qu'il 
et lit certainement lier d'être appelé à présider 
une pareille a»»einli |ée. mais qu'il ne pouvait 
pas 8 empêcher d e remarquer, eu voyant tant 
UU -eieiii t de talents autour de lui , qu 'un 
IlOllimeilo lettres remplirait bien mieux la 
p l u - q u ' u n i,. priait d'occuper. Néanmoins, 
il ajouta qu'il avait un moyen de rendra sa 
lâcha facile, en se bornant il écouter. Cc-
pcu'l inf , après ce début, 'M." h'' 'Mairo parla 
de l'usuvre c o m m e n c é e ru tenue» ir'-. oucou-

rageauts, la regardant comme uti le , nécessai
re, patriotique. 

Il parla all-si de l 'util ité de l ' In- t i tut des 
Artisans pour les c l a s s e s ouvrière» et des avan
tages d'une institution connu • l'Institut-Cun i-
• l ien, ajout mt que . p Mir la population fruucai-
se de la c i té , cela ùo suffisait p i » ; il fallait 
encore une chambre du lecture ouverte à la 
jeu lli »- • qui o ut s'initier aux affaires et aux 
sciences ut i les . Il est heureux d'avoir à offrir 
la parole à un h lluinèd'lin talent éiniii •mur ut 
• li-t ligué «t qui esl à la tète d • l'instruction 
publique d.iiis ce pays, l i n e voyait pa , nu 
nomma plu» d i g n e d'occuper co poste. I . i 
population canadienne doit être lière d'avoir 
un tel homme pour diriger rinstructioii dans 
co pays. On comprend que c'était à l'hono
rable M. Chauveaii qu'il adressai) ces parole» 
en l'invitant h monter à la t r i b u n e . — i / é i ' / i / ' -

! fiOM iîc In l'itrii'.) 
M. Chauve m remercie M. lu Maire des 

bonnes paroles qu'il a bien voulu dire un sa 
faveur. Il luroinurcie doublement parco qu'el
les lui procurent I' asion do s'acquitter d'une 
d e t t e de rccOIIU l i s -a ine envers les e i t o \ e n ; de 
Montréal. Hi nunc M. la Maire a ou la 
bouté de le dire, il a pu faire quelque bien 
d m- la charge qu'il remplit, il la doit en gran
de liai t ic au bienveillant accueil des citoyens 
do Montréal. Venu ici, ajoute l-il, sous les 
circonstances les plus pénible», j 'a i trouvé, 
dans toutes les bontés que l'on n eue» pour moi, 
une grande consolation et un grand encourage, 
meut . 

. le n'ai p a s be«oin, M. le Maire, de von» 
dire c nubien nue œuvre comme celle-ci ren
contre toute un sympathie. C'est, pour bien 
dire, un des devoir.» de ma charge do promire 

, p u t a, tout mouvement do oo genre al j e la 
fuis dans cette qirconstance ave.c le plus gruud 

' plaisir. 
Les bibliothèques publ iques sont là continu-

t i l le i »: le 
temps est 

faisait • itnmo un travail . 

ation de l'école, et le cabinet do 1< 
complément de h bibliothèque. I. 
passé où la lecture 
où peu d'hommes lisaient : u n i s , où ceux qui 
lisaient, remuaient laborii usomont d'éuormes 
iifj'iillot. Dan» noire siècle affairé, chaque 
h o m m e veut lire un peu ; mai» lire sans trop 
»e déranger, saus trop absorber du temps que 
prennent ses occupat ion- , ou plutôt» saus se 
soustraire trop longtemps à cette fièvre' de 
mouvement qui dévore 1.» hommes du notre 
époque . Il l'util de plu» que les sc i ences , les 
lettres et le» arts soient , pour bien dire, offert» 

: par bribe , et |>ir fragments ù ces hommes 
avides d'apprendre < u mém • temps que pressés 
d'agir L' journa l , sous tous ses formats ai 
multipliés, le journal est devenu un besoin, 
une impérieuse nécessité. 

Le journal c'est : ; s en avant : c'est plu» 
qu'un livre l,e 1 n •'••-: le docteur grave 
et disurel qui vous n .. '. .ians son cabinet 
Lo journal c'est la . n lire nrdont, iufati-
gable qui court après vous et ne vous laisse 
point de repos. Le journal CCSl encore , si 
von» le voulez, le l ivre qui s'ennuyait »ur les 
rayons de sa bibliothèque, qui a détaché ot 
l ivré aux quatre vents du ciel toutes »e , feuil
les , gi bien q u e vous les voyez tourbi l lonner 
autour .le von.» cl Vous envelopper de ton» coté» 
till peut bien lie p i s aller IP ' i l vcr les livre» ; 

t ou ne .-aurait échapper au journal. \ ou» le 
'• voyez qui court après von- , cl »i vous no lo 

v o y . z p i s , vous l'entendez, car il u pris une 
voix, il cri. derrière vous, dan» la rue. il vient 

! au devant d e vous , il vous barre le chemin, et 
il taut bien l'acheter et le lira ->i pressé q u e 
l'on -"il d'arriver. 

L' journal ainsi popularisé est d e v e n u , je 
! lo répète , un besoin du l'époque, il est bon, il 
: e»t prùdeut de prendre des mesuras pour c m -
; tenter co besoin tout on protégeant la soc ié té 
A t surtout la jeunesse contre les abus quo l 'on 

jieut faire d.> ce puissant instrument d.- l'ins
truction publique. 

Montréal possède déjà sans doute plusieurs 
bibliothèques publiques, plusieurs cabinets de 
lecture q u i ont déjà servi puissamment à ré-
pall'lte le gOÛl de» CcicÙCCS et des lettre». 
Celui-ci e s t fondé dans un but tout particulier, 
et l'on doit applaudir au zèle qui mult ipl ie et 
diversifie de cet te manière les moyens d ins
truction. Par la modicité de l'abounemi nt, 
cette bibliothèque des bons livres ci ee cabinet 
de lecture seront tout spécialement destinés à 
la jeunesse et aux clisse.» ouvrière.», et tout 
dans leur établissent nt d mua les plus fortes 
garanties à la rel igion et ù lu morale si vive
ment intéressées l'une et l'autre dans une telle 

iCUV re, 

f i t écrivain célèbre de ce s ièc le , dan» un 
roman où il a fait une admirable description 
de l'architecture de Notre Dame do Paris , 
représente le porsoniiago qui vient do visiter 
et du contempler le» beauté» de ee m o n u m e n t . 
011 présence d'un des premiers l ivres qui vieli-
II. ut d'être publié». D'autres personnages 
après les mémos loisir», pourront s'y procurer, 
à souhait, nmis l'espérons, des l i v r e , récréatifs 
et utile», adaptes à leurs attraits et à leurs be
soins. 

Ce q u e j e v i ens dédire, mess ieurs , n'est pas 
toute la pensée des catholiques qui ont pris une 
part quelconque à la fondation de ce que vous 
voyez commencer aujourd'hui. Donc quel
ques mots encore, s'il vous plait , sur cette 
œuvra nouvel le . 

Alors qu'il était petit e n f u i t , et pondotemps 
après »a première communion, X'op iléon 1> ma 
p u t e disait un jour à son oncle , l'abbé Fosob, 
depuis cardinal : " Quand je serai plus grand, 
^obtiendrai lo commandement d'un régiment 
dans les Inde». Pour vous, mon onolb, vous 
von» ferez missionnaire dans oc pays lii. Après 
quoi , moi, a la tète de mou régiment, j'irai a:-

taquer les infi lôles et io vous ferai accorder la 
lib rte de h ur prêcher l 'Kvaugi le . " Que 
voyez-vous messieurs, dans lo propos de cet 
cil lant qui fut plu, tard l'étonnaut g é n i e que 
v o n , connaissez '! 

Si vous lu dégagez de tout ce qui l'individua
lise, et que VOUS ne reteniez que ce qu'il y a 
de fondamental et d'universe l , vous v trouve
ra z une grande et belle idée, l'idée de l'apos-
t 'L i t laïque ! L'apostolat la ïque ! me d i r a - t o n 
peut-être : ou i . en effet, c'est une idée, un être 
de raison.—L'apostolat la ïque , messieurs, est 
une magnifique réalité ; bien plus, c'est une 
réalité nécessaire : et voici comment j e pu i s , 
en peu de paroles, formuler rigoureusement nia 
pensée sur cette imp irtautomatière. 

Par la profession mémo du christianisme, 
tout homme c»t, de droit, apôtre , dans les li
mite» de sa sphère d'action. 

Tout chrétien, on effet, o'est-a-diro tous di»-
eiplo de Jésus-Christ, doit proférer souvent do 
eu'ur e t do boucha cette doninndo: Ativenùtt 
reynum tuum, que votre règne arrive "! que 
le règne de l 'Kvaugi le .s'étende par toute la 
ti rie Or le vœu qu'expr iment ces paroles doit 
être sincère : mai.» il ne le serait pas, , i ce lu i 
qui r e n o n c e , no cherchait point à le réaliser, 
par une coopération .active, proportionné à ses 
m .va n» et à sa condition particulière. 

Si vous êtes dévoués au Chri»t, connue vous 
l'avez proclamé au jour do voire baptême, vous 
devez vous intéresser v ivement ù sa g l o i r e : 
v u s ne pouvez vous intéresser v i v e m e n t à lu 
gloire du Christ , sans être a n i m é s d'un ardent 
désir de In procurer ; vous ue p o u v e z souhai ter 
ardammeiit de la procurer saus en venir à 
l 'œuvre, ou , co qui est la mémo chose , sans 
prendre part îi l 'apostolat duus la mesure de 
VOS facultés diverses . 

i . i continuer.') 
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L E C O U R R I E R D U G A W A D A . 

U T a l r s â < i t i B 3 : i r î > » i i n à l s . 

On nou? écrit du ]î m . h ma l i s en data du , 
1S d o février, que u nra oxoelleut M. Désiul- : 
uier» dJvj i t ê : i o i t u i . v C . J le 19*1 ! ta lia. 
DU ms du suite qu'il n 'y a auciiri sujet du 
h ' . s ' .u uer sur cet euiprisnuncuicnt L i c :i 

trainee p.ir c.irp»a été décrétée p ir un tribun il ; 
américain sur plainte portée, uou^ ho R i v o n s ' 
p i r qui , contre M. Désuuluicrs en diffamation'! 
do caractère. Dés bruits avaient circulé qu'on 
devait cmpnisonuor l e s foutaines do ceux qui 
s i disposaient a abandonner lo schisme de M. 
Çhiniquy : Sar eu M. Dçsiuînîcrg crut devoir, . 
s t : n dé-igner jiorsonusj ni tire ses outiller »ui 
leur* g.ir.i 'S et c'çsi li-.Lssiis qu'on n trouvé 
ni >y m «1 obtenir soin arreatatiou. Lé* parois. : 
si u- de M. i>.'- minier* d 'ùwol aller n i eorp* | 
o ïrir p m r lui lé cautionut'iueut q u ' i m 'voudra;; 
c..-g.;r ('•«!• sa mise ru liberté. 

jf'tits auirun-l l 'uttcatioa du loin les hon
nêtes g-Vni .-ar ce fait. Quand M. Chtuiquy I 
et sos dupas peuvent impunément déverser 
l 'injure sur l i personne du vénérable Kvdijno 
do Chicago, i! n'est pas même'permis à Mi 
Dés minier.* de donn t . r-nns uoiumer personne, 
nus (Uèles les conseils do prud.-taon que corn-
ui md lient les. circonstances Q u ' o n n'aille 
pi» d i r : <|'.i*il fallait si.! |«»r itij ces brui ts ; 
îi i i 't-t plus sage de rire de ces choses qnand 
ou vient de voir l 'Archevêque dé P a r i s àssas 
siii '• dari* une église, l'Archevi-qù.;!de Matera 
i n p p é dans une cérémonie r bgîeiiso et un 
Cbiiioine tuê roide à ses e j é . 

X >u* félicitons notre a:ui M. Pc- t tu 'n iers 
d 'aroir été trouva digne d e sooffr-r p m r la 
c n i ' C d • l 'Eglise. N iua cr y - n - qu • le !» n 
Dieu prép ire quelque grande chose pour la 
cataôlieité, puisqu'il perm t d e tels >•.-.< ti I il.-. 
Ct qu'il n •n- fait p.isser p r de telles épi. a . . -. 
Quiud les h num. s s'élèvent contre les «livres 
de la main des h >mm s. ii y a t ou t l ieu de ! 
craindre p-ur mis oeuvres; mais quand U.» 
atuora'.'S s 'é lèventc-ut ro lesoeuvres de i>i-u, 
oli ! c ' e s t que I >i l-u s e ménage quelque grande 
victoire. 

.Vpropw d e la n u l h o u r e a M nfiftira d e M. 
Obiuiquy r é p é t o n s l e s d e r n i è r e * p-.r.-i- s de l'al
locution de .Monseigneur d e Cyd mia : •• </• 

• • -

' 

Le uuméro d e la i\ttri d e Montréal de l u n 
d i d e r n i e r c o a t i ut un socOU i a r t i c l e - n r u n t r é 

o r g a n i s a t i o n j u d i c i a i r e j v i.-i à q u e l l e s c o u c l n -

s. m s cri e*t arrivé I ' e e r i y a i u d :-i J'••>.••• ; n »u.« 
l a d m u ' ù i s e o m i u e a U j é t d é t u d e s e t d e r é f l y s i i ' i i s l 

n'ayant p a s p.nrr 1 • ill >tu ut !> t e ù i p • d é nous 
o c c u p e r n p c c i a l e i ï ï é u t «le cette q u e s t i o n : 

" J. Abolition des f o u r s d e ta Reine, d u Bu c, 
S:;; e . ie i i re t-t d e Circuit pOur ê t r e r e m i l acéeS | a 
uae s e u l e et nié ne C u i r d a n s le B-s-Gmadn qui 
Kersit appelée Coui" <iu Bgne d e I» Ucinc i l c o i n -

posée n't::i j u g e <n chef < t tio v ingt j e :vs pu ibés . 
•• î'. Cri .tii.i! d ' u n cen t re j ih lb i .iredaus le chef-

qui 
Causes »'iv»l«rs t t 

MU ci:;.'|IK- ;il 

causes tint unies que manuelles. 
'• 4. Nomin.-.ti >:i dans le ebef-ieu <L- r!i:'.qae 

c.-::'.ilé d'un clerc ou (l'un ; rote:' l .ire ct d'un si.é-
rifi 'U mijristrat m.:: ii..ir.- résidant, qui Serait 
qti.dii'.é pour enti-nure t-t l'.é.i-b-r tonus les k.u.v.-s 
eppartenant aujourtl'hui i lajuri ti tîon d'un ou de 
p'ust.'ùrs migi-trits et toute cause civile aû-dès-
sous de £ ln. On pourruit en apjjelvr ati juge 
tenant la Cour nu chef- i a. de tiiute rte- ision reû-
due pur ce magistrat .-ti.c:i'ii..i-. bu siîé.if qui 
Ferait en mémo lumps commissàîre enquêteur de 
la cour du Banc dL- Li Reine. 

" 5. L.- jujc en ch.-fut quatre des plus .meieno ' 
tu::- * puisnes formeraient une cour d'appel qui, 
siézeaùt tour à t nir t\mn lt-s villes de Montreal, : 

Que kc, Trois-Rivièrcs t à .̂ t. FrariçbL», casse
rait i>u couArmerait t»-s an et* rendus par les juges 
ayant -iéié dm- les Cours de chefs- i.ux. 

" " Ajoutez maintenant à çettfi mesure un .-y-tè-
me sévère ijiunt :t\is plai.loiiies et a la pruti<iuc 
en gé..éra», et elle réunir,:, croyons-n û?, lés ux 
avantages capîtans <|ui iin; niM;'ji:é jùsqu'i i. 
chez. non*, à l'administra ton du )à justice: nous 
vouions dire la ra.d iilé ct le bon marché " 

F E U I L L E T O N 

DU COMMERCE E T D E L ' I N D U S T I U E . 

Liverpool, 10 février. 

Lrt pr'«aio*-=« du budget a ou une heureuse 
influence sur lo marché monétaire. Malgré 
un . vente de £30 ,000 , I<m elfets n'ont subi 
q u ' u n - l i .n--- très modérée Un faisait, peu 
de trau-.icti ' ' i i i dans les actions de chemins d-t 
fur. Lat effjta du cliemiu GrwaJ-OacM son! 
çn li iu-.se. 

l y s am*oh''tfê ont fermé à 0 3 et 9IH nu 
comptant et 9 3 i et 0'»} Mir comptes. 

A L C A L I S —Potaioe, 43s. ; |ierlnsso, 44». 

n i . ù s :—Blanc à 9s. 3d. et !)s. 8d. : roucc h 
8s. et 0s. fc 

FARINES:—Xo. 1, fine, 31s. à 82s . ; supé
rieure. 34s. à 34s. i'».i. : extra sapérloure, 84a. 
6d. ii 30s. 

It 'Html '• <i"-i iVot irç l IcS d'Gtt.rojiç'i 
Les rilàll -s d." l'.I •'" mit é : é ouvertes hier 

.-. iir : uous ut! n i ms la mi l le d j Vluttùtn qui 
u'tt p::a quo 12 jours et l'J heures à faire lo 
p wi ige. Nos journaux toi plus réecuts soùt 
iia 7 terrier. 

Le pArlcnteut Anglais a été ouvert le •"> p i r 
«trié c utiuiissiou chargée do représenter Sa Ma
j e s t é : V'i.-i l'an i ly-c du discours du trône : 

Le traité de Paris a reçu toute sa sunetion 
el les difii.'ultés ineideutes & l'exécution ont 
toutes di-p.uu. 

1. » gonv.ëruamenta jde France ct d 'Angle
terre sont occupes à faire c<.-s.*.'r les difficultés 
que la révolution royaliste de Neufehutel a 
fait n.isre entre la l'iii-si: . t la S a i - - e . 

L.* g•nvvrti moui dosa Maj-.-ié a dû • -.- i 
toutes les iv-at.-m.- coin u , n-é. •• ..v. e le r.'i des 
deux l ici tes , eu c<m»é<(Ueuce de la u i n i i è n -
d-iiit mit été reçues p i r sa Majesté lu r o i des 
.!•. u . Sic les |, > - u j i ; s i , .mis . i.dtts par te g 'ii-
veruemeut anglais, relativement à la p ilicé 
intérieure du royaume îles deux Siciles. 

i, * affaires de l 'Amérique centrale sont le 
sujet de coufércùces entre lis Ktîts-Uiiis 
d'Amérique, le gouvernemen; du l loudunts et 
lo gouvernement anglais.. 

La prise do lîérat a p tusse le gouveruemeut 
<\s s î M i j e - t é à uue giieire avec la IVrsc ; 
guerre b n n regret table. 

Les t in tes anglaises d e l à Chine ont dû 
veùccr à l'atitoii une i n s t i j t o g r a v e faite au 
pavilion britaiinique, in s u i t e que Sen n t i t i i r i l é s 
chiti >ises mit ob- t iuèm. nt r< î'.r-é d u réparer. 

L •". estimés de l 'année serout incessammeut 
ni!* dévaùt K-s cmuoitiiies. 

DsVp.r.ij de loi,pour 1 ; cod'fieation cl 
l'uliératioii d 'une partie des lois do l'empire 
- nt m:* devant i-- p . r l e u i n t . Aussi des 
projets de l"i p 'mr dés a ni n ' - i a ots à la cous 
titution de la banque d 'Angleterre, et des 

P A t t L K M K X T a . \ < : i . \ i s . — S u r motion de M. 
1 « ; la l U c b è r o . un eotuîté a é é i n s t i t u é pour faire 
enquête sur les affaires de i;i compagnie de la 
15.i • A U n I- m . c l sur la e o n v e n n i é e d " ; . u n - x e r 
le tcrr.io.r.- de !.t B.ti>< d ' l l u d * o n au Cau.ida^ 

p i i o r o c o L t ; nt: t.v ço .VF: . in . . vcK ni; i '\ni.-. 
— C e il •••mu •nt, signé des plénipotentiaires des 
différents pouv irs curdpé u<, défiuit les limites 
îles priiicipatitês danubieiiùes . n o u s le donné-
r p r i s - ti ent ier près bainem :rit. 

A X U L K T E U K K . — Le général Codringlon a été 
élu m'lu'ire du par!, m i:!.— St. \V. Mar-
râlil é lé nommé consul d i s K i a i s - l ' n i - au 
1! -.-in ;1 Gaspé, cette u niîuation a é t é approu
vée par la iù-i i io—La compagnie d u Uraud 
Trtijie pr• :i i • n KwiSSC Cl d..lf» le K •vauiue-

Uni de.» disphsitiqtis p o u r | c tran p >rl •;.» émi-
grès v-1 - i < >.; -t via Portland, Québec et 

i u r e d e A e u t e l u f e l sont m-:h •! offrir un ca rac -
l'jrq d e cordiale e n t e n t e outré la J'rii.».-<; d ' u n 
CÔ'é ct la i i ri o et la Suisse de l 'autre. On 
discute iD Fr. i i i .e et eu Suisse la question d nu 
remaniement de la constitution fédérale de» 
cantoris. 

M.KSK.—Lo shah de Perse a décimé la ensr-
re fictueltc avec l 'Angleterre une guerre suinte. 
L'attitude prise pu- le souverain | icrs«u ct les 
p ipulaiions de son empire M>mble vouloir don
ner une importatiec beaucoup plus grim le à 
c . t t e gm-rre, que t e l l e qu 'on semblait lui assi-

r .t'.,ii..;d. 
DLI.ntCtC'K-—Sur le brui : qui .-'é!:iit répandu 

o n e l'assassinat de Mgr. Sibour avait été d is-
t u t é à l'avance.dan» une s i^ ié té secrète de 
Bruxelles, l 'honneur b e l g e s'est ému d 'une 
pireillc u-mvcllo. et les cbiiiibres ont urdonué 
un • i uquète sur le sujet. Xou» ayons assez de 
e e i i i i u : - dans l'oxceilirit goùvernemirit belge 
pour croire i.;tic si d e - màllnmieux O n t eu i-ff.-t 
trempe dans un pareil complot, 1 autorité saura 
bien les atteindre. 

dans Cet ' t où p se trouvait, n'ayant tien à s.- rc-
; .-oeiii-r, I l i i i i t i eoe dernier, on l'avait 
uluiis .'. entsmdrc la in:.-.-. L'aumoi i r | l é . l n s i n 
les eliiltitnon'ts que l'on su>itddiuj cette vioetSurec 
qu'il t ait t'ire [jour qu'i s soient s ijujt ires, et pour 
m'i 's sorvont à presarver drsçhâtiirientséternels. 
\\v. • l:.-.. :-ivi i; it | ..i •• .- < Uéri ti 'ils, c i i i i i t : 
.Vont..è ne I e r r e u r ! nut'é'.k tien ! ilç-, kt soute
nant que l'eiifer n'est |iis ee qu'on ilit qu'il est, 
•te. Xo pouvant le t..ire t . ire, i>i> fut Obligé de 
l'emporter dé force. 

C: m ti i. vendredi tto Janvier, à sept heures, 
M. l';d>ljé liugon est witrc dans la cellule du con
damné, et lit. en présence do blusièlirs personnes 
appnrt.'tMiit auxilivcr»... niiiai , .i-tr.iti..ns >lr.» p i i -
Hons i! luln arinonté que sou pourvoiél it i>j i t é ; 
qu'il n'avait pas do gra •• à es] érer, et qu'il ne lui 
" i it plu* que quelqu -s i i-t n ts p o r rie récoiui-
i .r .-iv. • l»i u. I.'. u:noni I l'a eus l i t . -ex l io i te à 

"î-oiit f ue ie» que'qu •» inouïe; t.- p. u • rentrer en 
lit- né.ne et se r e p e t i r . Verger i écoulé ci lté c • 
tort ti --ve.- de » ire-fi "i 1 ; puis i! ;i i é -

polldu qu'il eut ad;.il molli ir d a n s ' 'et t oui! »e 
trnuv it : ipi'i: n'iivi it i i-n se rep'.oelier, et .pli! 
ne.voirait avoir tien de. commun avec «les hom
mes nui honorent N.ni . - l 'a ine de la Salle tto, la 
nié bille iiiirai-ii'ciise. etc. 

M. l'abbé llugi'm, après avoir expliqué briève
ment à l'assistante eu ou. i consistent les dêvo-
ti mis et K-.s pratiques t ieuscs ait iqijêes par le 
•on I em é, et les avoir vençé - s de Si'S outrages, 

-'.••t dé nouveau t ou rné vers lui. et lui n dit: 
C'est avec le crueiilx, et seulement avec le crin i-
ti.v • ne je < iéns à vous. 

V e r a e r a ivj-i is l.> panile, engngeiinl le.» n.«.«!.--
! 11.. à ne pe.» se laisser ,-é Uiiiv |isr le langage de 
l'àù-no.ii -r. disant qu'il conriaiss il le clergé, i l 
ju' i l s'en était »«.:..!c parce qu'il né sttil pas 
V . o r e - S . i ^ î K i i r Jèsus-Obristi 

Verger a ensuite deunm é qu'on lui eccor "at 
à '!•' eleiir. et de 

M, t •"' é liugbn lui n répondu que ce qu'il de
mand; it et il impossible, que l'heure de »oti e.xé-
éritibri ét it five-, que rien ne |.>ouvait plus la 

; faire retarder, it qu'i. lesupp'i it de nouveau de 

pour se tourner v t r s l'i u. 
Verger e>t alors entré d m s un é t t de fureur 

que ri.-n ne peut rendre: "J« ne dois pas, je lie 
veux pas niuiirir! s'est-il éei ié ; je lutu-n.i ju— 
. . i i ' . i 11 lib, on ne m'arrachera pas d'i i vivant, on 
ne m'emportera qu'après m'avuir mia en niur-
ccsiix ! " 

Il a fallu, en ctTet, employer la forcé pour le re
luire, et ceux- à seu's qui lotit vu.peuvent avoir 

ii e - dé Ce l l e épAilvantablé stè ic. 
l ' n e f'i- iruotn-é par la force et transporté 

. 
iVvi* lion do Vcisger s'est peu à peu calmée, et 
pendant les premit-rsapjirêts. il çsttbmbé dans un 
r e n t a b l e ' é t a t dVtpïiiix M.jîabhé liugon a -.i i 
ce moment pfiiir reiiooyéller se» èxhoi-tations •. t 
ses prièie». Dieu a daigné l'entendre, car, tout 
à coup, Verger a cb.-oiee d'iittiuide ct de lan^agi. 

discours ou se.» é ' i ts . ct qu'il aitcc] t.it lcsj<tiilice 
• i.- sa vie mi -N; i lion. Puis i! a prié M l'itbb' 
lïugi-n lie I' t'inIre, t-t, se r •.tirant avec lui dans 

ill'''c t e la s,- « e.-t mis ilWllS, s e-t 
,t a reçu l'absolution, donnant dçvniu 
-i-i inee des marques du plus profond et 
s î iuérc repentir. Puis ou a i é i:é les' 
e? Bgbnisnuts, auxquelles i! a répi udu 

t". ud dr . - sé sur lit place d e la Koqu e) . Vèrg r 
u :: ' :t wmt tm d 'un • oté p--r IVumAnier, de 
l'autre p»r IVxê uteur. Durant tout le trajet i! 
n'a c e - é dé témoigner s o u rcjwiitir ct d e proies-
t i - . -i • é i : é . Hré a:ét.it d'une voix aussi 

Arrivé 
lirati'.é à ' 
chatcé i'a 
honornbli-

B x ' i ' t i t i o n t îc V e r g e r . 

l . 'exé 'uti'in de Veinera eu lieu ce malin, 8 0 j m-
1er. Voici quelques» é;:.iîs dont nous croyons pou-
îr e~irj:itir roXactitude. 
L'uumùnier de la prison, M. l'abbé Miigon, 

.-..it . u (i-'M- ces .!• ins derniers plusieurs entre-
•u- avec Verger, mais i's cuient demeurés s u i s 
istittit, c( te condamné prot-.-idt toujours qu'il 

a hit pas de prêtre et qu'il entendait mourir 

le f..ire en -on uom amende 
ériéurs ecclésiastiques, i' aprîé, 
ur Ui F.'nnef, ftntti CEy(iar, 
r et enfi i J>f"r •"/.'»•, m nr. 
reprises! ba i sé le crùtiax avec 
voir Cmbrnssé "l'aumônier, i! 
•eur à i'exé ut. ur. 
lieu a liait bi lires.—i Un V< n.) 

S, B A B B I C B . 

S n B r à i t- E l o u i m v . 

PROt f î ' i . — Pendant la tVrittc du 
(.'••ii-eil do Comté, aiii.-i qu 'en diverses neeii-
^'e-tii di puis, n o n - ayons en ten lu e x u l t e r beau-
c o u p et du l.i m a n i è r e Ii plus jus te , la conilllitc 
• I Ben j . Chili i . •'•-n v.-r. récemment de B n v k -

Mir.i.i: 

C A N A D A . 

On voit pir lès arrivages et états de compte i 
du chemin de Portland, que le commerce du 
Haut-Canada ci de l'Ouest commence i pren
dre Li mute via Montréd. Ce détournement 
du commerce de transit en faveur de la ligue 
du Saint-Laurent est dit ù l'énergie de» m:ir-
clniud» de Montréal. Iks Cunadit os ct sur
tout les Canadiens du Bas-Çunadu ne devruienl 

j un lis p'-rdre de vue leg avantages do la voie i 
du S iint»Laun nt. XOUB e«némns .-m-si qu'on ; 

finira par enuiprentl.ro qu'il vaudrait mieux 
encore avoir Halifax p.,ur port do mer que 
Portland,—v a viendra. 

B r e v e t a B » ' i n ; ; : i ï i ; > i, 

D ' i U r O t t T A T I O X E T Uli l'EttfKCTIO.N.VK.MENT. 

Dorée del breréti .—coût et ant res conditions dan? 
les diycH pays. 

(Voic iun tableau dressé- p i r M M . Dnrnis 
et d'Àubréville, iiigénicur civil, qui résume 
une séri': do renscigricmentaqu'un grand nom
bre de u - lecteurs uiiuçroiit à retrouver dan» 
nus cnlonni ». ) 

ANct . i T u t i t i : ( i t tLAMJK < t C O L O N I E S ) : Du
rée, quatorze ans ; pàyablo cri sept, una.—L 'r 
br.-M't s'accorde n u prcriiicr qui en fail la do-
m n le p o u r t o u t e iu vent ion <pii n'e-t pou ex-
plo'uéc dans le pays.—Un brevet de t ro is nus 
coûte dans Ica circonstances ordinaires, 1,000 
fr . ; savoir : p o u r la protection provisoire de 
»ix mois, p i i m i c r degré du I nivet, i!0tt fr ;— 
pour l ' av is à p u b l i e r dati.s !a g a e o t I O ofBoiclle, 
i!0U fr. ;—pour le warrant c t le grand sceau, 
3<J0 i ' r . ;—pour l e t i m b r e e t la révision de la 
spécification, 800 fr f;—non compris la traduc
tion, les dessina et le port de» pièces.—Au 
bout do trois nn«, pour prolonger le breveta 
sept ans, 1,200 f r .—Au bout do sept, pour 
le prolonger à quutorzo ans, 2,000 fr. 

ALTi t i c i i i . i c i s"s possessions)':;Cinq, dix 
ou quinze an.» : payable par annuités qui aug-
in ut• tit prngn-ssiviment ; la première cat do 
y.'- Ir —L'invi uteur seul p- ut o' tenir un bre
vet.—Pour las frais de la d c m m d c , première 
aimiiité comprise, 800 fr.j—à exploiter dan» 
le délai de deux a n s . 

D A V i é t t r . : Cinq, dix ou quînzonna; paya-
blo.par annuités progressives, la première i s i 
de 58 fr.j pour les frais de la demande^ premiô-
re a i n ii é cnmprieo, £85 fr.j — à exploit, r 
ù.itis un a n . 

BELGIQUE: Brevet d'invention, vingt a n - ; 
— b r e v e t d ' i t i i p . r i a t i r m , d u - é c d u b r e v e t p r i s 
ailleurs ; GO p o y o p a r « n u i i i t / * a\x-o p r o g r r s t i o n 

de lu f r . par till :—à exp lo i t er un an après son 
exploitation ail leurs.—Frais de. la demande, 
première annuité comprise, 7"> f r .—L'on ne-

; corda d.s certificate d'addition comme eu Pran-

' 

E S P A O N ' E : Inveution, introduction r>u pi r-
fectioniicni n t . <"iiiq an», 1,000 r é m x v . (275 
ir. • ; ilix :ui-, 3,000 ré . iux v. (^'.'-'i IV ); quin
ze ans. <i.<* ' i r . ' . iu t v. 11,050 fr, > ; frais or-
dinaircA de lu dciuàndc, 250 f r . j—à exécuter 

: d a n s un an . 
Ér . \ i - r \ i - : Quatorze aria.—Lo brevet ne 

s'accorde qu'à l 'îuvcntetiri—li.x u n n préala
ble,— Pour un Américiiin,'50 dol lars ; un An-
glaia. 500 dollars ; t o i u autre , 800 dollars 
ou 1,650 fr.j — Frais d ' agence, d é p o l i légnli-

. sat ion. honoraires, e t c . , 450 f r . ; — l é l u i d 'un 
| an à partir de la date du brevet pris nillcurs. 

l ' itANCE: <%)ii!nzo ans ;—annui tés de l " 1 ' 
fi . ;—et pour chaque addition, 2Q fr ;—IVai» 
du la demande!, comprenant la révision dé la 
description (dans les limites ord ina i res \ In 

, préparation ut le dépôt des pièces, -it) fr.— 
L'invention no doit être décrite dans aucun 
ouvragé imprimé j — à exp lo i t er dans les deux 

! ans. 
tt i i . I . A M i: : Cinq , d ix ou quînzi a n s . — 

Brevet d'invi nt'mu ou d ' i m p o r i a t i o n — E x a 
men.— Poure inq nris.lÔO 11. (Hl-'ifr.); p"iir 
dix ans ,d . . 800 .'i -B»"J fl.; pourquinz tins, deOOO 
a7Ô0fl . ( 1,280 ;ï 1,0M)IV.); quinze à dix-huit 
mois pour pi^-or la taxe .—Pour frais ordinal-
rpî de la demande, 200 fr.;—à < xploitor danà 
les deux ans. 

H A N O V R E : Cinq, d ix nu q n ' n / " a n s . — I n 
vention nu importation ; à i xpl .iter dans un 

l un.—Frai» pour dix nus, dan» des cou l i t ions 
ordin dr< », (i. 5 fr. 

NAPLEH : Cinq nu d ix a n » — L i taxe est 
(i..... pir lu g ni verni ment. — frais , -'itifi IV. 

pi . f s e : t i iq ou dix au».—l'oit difficiles à 
: obtenir. — Finis, 2<^)t'r. 

ville, Il y ti plusieurs années, M. Çhalhy 
limita i u faillite i l &o vil iVduil îi;ebinptiwu 

v i e m s créanciers. Lu fortune n depuis ce 
iémps co l in nué se.» i tl' . its, ci i. u maintenant 
ioldé tout !s s.s dettes a v . e h s iutéiéts jus
qu ' au d i t nier sol. C'est nu pioci'de n é - h u i-
nible ct qui iiiéiite d c i n - Imprimé i n lot tos 
d'or. Il n 'y n pas l ongtemps que nous avons 
vu un joui n..1 d'Augloiorre douner publicité 
à Uli t'ait ana logue , mais avec cette Jli-uli : — 
Les créanciers uffriiont .'t leur houoiuble débi
teur nue imirquo substanti Ile de l'estime 
qu ' i ls f.tis.iiti t .le lui comme liouuête boni me. 
— f 0m/ , r i . i ' i /faultier : traduction d u C'«i»<«-

i rut It II IIAÎC l'I M 1111X1 — l ' n e se» 
[-i>.ii extn.mil u .ire de la Cour tiu B U " de It 

IE iti" do e.- district est convoquée pour le 15 
; d'avril prochain. 

r .ul VEA1 MI.NISTÈIIE À LA SOCVKLI.K-ÉCOS-
! Si', — Fi l nouveau miuistère a été C"inp..-é le 
; ".t! du courant à Ii N-uiVi l l e -Leo-se . M. 
.Itdinstiiii est iiniiuii'' pr-vi in ur-généial : M. 
Wi l;ins sillititeui-géiiénil; M. Marshall, s i -

I t-rétuire ih s tiu ipiçs; M. ' topper , seci éiaiie 
[ d e la province j M Stayi'oy Bituvn, receveur-
. gécéiïil : M..laines M e S .b, présiiltiH d»'scum-

ini-sairts pour le ili min rte fer ; M. F.dward 
l-'ennv. pn'-i'l. m tiu coii»eil l ég i s la t i f ; M \ l . 
Mi Ixinnoii . Ch.». C.unpl.el!, John l'.iinpbell 

j 11 Mu hat 1 Tob in . cons< illers exécutifs. 

I . ' l l l iv . . ! ! l l i : I t l i A î t l î . — Le .IflirililU) 
i '• lit que l'b. iniiiil L- jiigb e u éhef l'rap. r 

s'est mis eu route dimancliv poiir'l'Augleterri', 
chargé d'une mission ton. liant le territoire de 
11 Baie . i l ! (son. 

x - s i Mi'.i.i'i; l ' i in .njr r.—I^-s liiibîtiints de la 
pa:-..i-se île Sic. ItuNiiie, comté di Biig>tt, vit n-

; lient d'adopter une résoluti'in, di ut le but esi 
; île deiiiniidi r que l'acte des municipalités ct 

• Us chemins du BaS-Canuda soil am. n lé. 
I . i mcimt assemblée a passé lu résolution 

suivante—qu'on ri-ius. prie dé publii : : 

•' Que dans l'oj'iuibn de éetto «sscmlllé?, il i*t 
à 'é- ir .r q u o tnlltCS it » p a r i u S S e S et toa li.-i i » 
.lu I'.,i--C.ni t!a s'entendent, f »»cnt desasseihb'ées 

' pour iiouiuicr ties Dé'égiiôs avec poil voir de s'a.--
' -einblt r .-u chef-': n de l e u r s comtés'respectifs, 

p a i r t!é i'.érer sur les moyens à prendre pour 
r.ndre l'A. t • Moin ipal actuellement en vigueur 
plus clair et moins onéreux." 

.\ssi.Mtii.ri: î t i- i .ttji r.—rcudi dernier on 
. • il une a-sen.b'ée publique à Pl t - ( t i t t ait 
sujet d e l à division des c o m t é s de Leeds tt 

; Griitiville. 

KpTAiiiE -. — A la dernière séance de la 
i b . m i n e tbs Notaires .it Montréal, •'. F Pu-
pu b u , écr., donna avis <iu'ù la prOcliaiuo 

! séance il t'. lait motion ; 

" Qli'unc :t»t.'!c'o'é.- ré érale des Net: ir.s tiu 
" KçHSOrt tic cette charrrbre soit •• é i ilemout cor • 
" voquée pour prendre en Consi léiation la i é-
• t ssité o u l'ex) édieneu d'é'ever la contribution 

" génêr.de, soit à un ' « « nu lieu tie dix tJitlin* 
• " pc.ir un utnps ilonr.é, soit tit.i. ans, alio de se 

•• pro urer un local tt des VOtltCS â l'épreuve tiu 
' " f ii pour y i!é;-o-;-r les greffes dos Notaires dé-

" cédés et pour prendre action à ce sujet ct sur 
'• autres matières s'y rattachant" 

COMi'.'t!..*-n: ni'.s i N s t i r i i i t i t . - — L e s i n - . 
. t i t u t c u i - . nous l'cspérori*, se ren Iront t u uia»»e 

à l'ouverttirti de l'Hcolc N'ormalc cl à i: u-
fériiice qui doit avoir Ii. u le lendemain Cette 
cmféri ni".-, -i nous sommés bit u informés, aura 
ponr objet de pn mire des mesures p ur nrgn-
iii~ r îles associations d'instituteurs i!:m« les 
dilTt l e n t e - ~ i . i : o n » t|e la i-ireonscri|.»iion de |'K-

| eole N'ornialo .Taispies Cartier, l a » personnes 
'• prést ntos seront invitéis à exprimer I. ur- •.ne» 

-ur ee sujet ut -ur deux autre» qui ont rapport 
a l'ilistructit u publique. 

L" soir il y aura un banqucl auquel nous sa
vons que plusieurs amis distingués de l'éduc.i-

i ' ion pron 'iicomnt dés discours inté-i.»»atit». 
Nous n'avons pas le moindre doute que les 

! nsiituti ur- profiteront de cette circonstance et 
'. des L'fibrtfl qui sont faits, pour leur donner dans 
• !u s u i t e la justice à laquelle ils ont droit. 

Coin u to île pareilles fêtes m se retenu • lit rit 
pa i t ' . . t ienine nt, non»' pensons l ien que les 

[ commissaires d'écoles douncront nonce à t . u x 

de» m l i tres qui voi i lro . i t bien faire les f ra is do 
VCIlil à .Wouucal. — ( . 1 / iu rc .) 

F A I L L I T E . — Les J O U I U I U X tie Boston aniiu 
aiiiiouceiit la faillite, do M. hiioeli Iraiiiauruiii-
U n i . i I. p . i i -q i lc lq l l » i.linét s il f l a l l le plOprié-
laire u ' i . i i tl..» meilleures lignes d i p . . ,11 . 1 , 01s 

tpi ou t i n entre I Aiigluierru et le» L i . i i - l ' i u . - . 

I N O K N M I K . — L o g r a u I é t ab l i s s en t ui d ' i m -
présSioti sur e lo l l e - , é t ab l i aux 1 huit . . . île W a p . 

I p i i iger , a é t é e o i u p l é t e m rit d é t r u i t p a r le* 
n mis dans lusoiiéc tiu 17 L - Courrier 
. . . A'o/.s-/ ,m'.>, q u i rapporté le fait, estime la 

: p e i t e t u l u l e .1 e u v i r o i i t lO l i .U . t». 

A Q V K D l t C . — L e s iugénicurs américains, Ja r -
vis - i Ci-.ti. u, «,ue l ia c i i o y . n - d ' i lumiltou 
u v a i t ut C o n s u l t é s - u r le r ppoil île M, K ci fer, 
ippl'tlUVi I I I i l l t 'ail I" pl II t o ' ce iiu'li»li 111 ; 

n 01. .m ni i l - assort m que s u 1 xéciition ne 
devrait coûter que ^100 ,000 . M. Ne. I. r 
ava i t e s t i m é le eoitl du I iiquélluc à £187,587; 

CAN Al. W i l . i . A M i — O u \a pré-eiit r au gou-
vi i nc lu t ut deux requêtes lu pi n u i , l 'une de
f i n e cci l . f n -» a d d i t i o n , an cil liai W llatld: 
l 'autre il y établir un hôpital tie m a i inc. 

DÉPART l»I! L ' i M H A . V . — l.f II vire à V i i p c u r 

l ' / . o / . o a laissera Puriltiiid le 1 demur.- pro-
c h a i n i l 11 n lé 7 eou iu . e q'uelqiiea feuilles I Ont 
n u notice. 

• 
A R T I L L E U R S C A N A P I E N S . - — D e p u i s quelque 

t. uip- h s a r t i l o u i - du Capitiiiue Gaïauvhe 
: s e x c i c i t i t ;.u t i r aVt.e le plu- grand t-un é.» sur 

le p.,m d e glace du la ri v.ère S i . Charles. L< s 
1 '..u dit u—i'ii.11.,.1 - i . n - e i i i i i t t o u j o u r s c e t t e 
m h i .--e • i .m ». les alun.», ijiii siij.jt ée au nombre 
t t qui les a tuiit illustiés dtvus toutes k i l t s 

C H E M I N D E I 1 tt d 'Ontario, Huron, Siin-
coe :—L-, » Messieurs t»uiv:.uts mil été élus le 
10 du f iu ràu t pour gérer les nOailcS de lu 
ciimp igiiié : 

L bun. J C. M o n i - s o n . M. P. P. M M . 
. l a n i e s Mitch M. II t iucan McUouald, lJe-«rgo 
t ' I i -n. y . lî W. S n i i i h , Thom.iH McCoukey, 
. l a u i . s t i . Worts; F \ V . Cumberland, J o h n 
Arnold, A n d r e w Uruiiimotid, A. A. MeUafiey. 

Mi.MIXAÏl .N- . —Le ll-.nl.L tie Ncw-Yoik, 
oui 11,'t- quo M . le p i . ' - l ' I . ni Bu. ha mm n uom-
nie M . ( ' . - - , S t u t l ire t l ' e t a l . p o u r |.;S l . t . i . s -

• F u i s , et M . Cobb, m i n i s t r e d » lia iii es . 

I L L I N O I S . — L e Ji r,,i.ii A"<///.ni<> public 
la s t a t i s t i q u e s u i v a n t e de l 'Etat d l i l i t i o i - : 

' • 

It.'ii- ù cornes 

Moutons 
1 
CliarrioU- c-t iVMgiucs, 
l lorlbeci ei niuuiri -.. 

Sombre, Valeur, 
u i o . u t c S'.':t,:i:n,8i: 

. l,t..-s.:.;:T I.àI ' . ' .stij 

.. l'Jl.lfi TiàYJ-lt 
i l 'i: 1 ,'27T I : . i ; , I « 

Miir.l111i1.l1.es r. .|.'.',:il!i 
: Pn.|triêïés Cl l i . . e j a c - ^'.âlâ.â.ïl 
; A r t a i e - iiiauiifkcluréii sss. ' .Ol 

A r g e n t <;! c r ê i t l u 14 ,a? 1,340 
Ititti-, ."locks, etc cuv.M'.i 

. l ' ropi iétê non ci iui i iéuc. . . . 22,9uS,l)21 
Déductions 3,T&S,aaÔ 
Propriété, pCMouuellc ï«."..:> _'T. j : : . - . 
L o u tie \ illc 3'.',3Uà,ti6& 

j T e r i c 202,11M,] 
I PropriétiTpersonnelle, Terres . Terres c i lo t i . 

I .»:..•. ttri.'.c.'T.'.M.*. 202JI !M. I 7ii 334^t u S,422 
î c à t i:..:-:. i 122,451,3:14 2.'i2.;:.<;.:.. 8 

—I<e i - i .le N 1 p K s n s i ^ n é u n e convent ..u 
avec la r é p u b l i q u e Argentine p o u r reeoVoll I •> 
pr i s u i t iers p - d i t i i i i i » qu i eon - , utir.iit u t à se
rt n Ire dallS l ' A l i H l i q i i c till S u d . 

1 Four toute.-, les uouvcllca non s i g n é e s . ) 

A. G a i i . n k a u 

K m u r 

I-'n c n - é q u e n c e d ' u n e t r n u r de la jphrl du 
uie t t . ur en pages de I t t..bli— nu n t ; l'oidru de 
la matière d u feuilleton que nous coiuiui n e •n» à 
p u b l i e r aujourd 'hui .1 é t é intcrveiti . Ainsi 
110» I, e t c u i s devrout lai»».! du t <>té p o u r iitijour-
d'Iiui t o u t e eetlé partit qui tenu i ne I. feuilleton 
depuis les m o i - : //.leii'tre* itrrMiiiitiit/rt etc.', 
dans la nuatrièuic colonne, 24ème ligué; 

pti ' trt 11 \ t . : Quinze tins nu plus.—Invention 
U n importa t ion .— l ' r i i - , 'J'i'l I r ,— Moitié de la 
durée pour mettre à exécu t ion :—taxe annuel-

; le, 28 Ir. 
ROME : Im portât ion. trois à c inq ans . <t in

ventif n. quinze ans . — A exp lo i t er dan» l 'an
née .—Taxe annuelle pour nu brevet d ' inven. 
lion, 51 fr.; et p .ur un brevet d ' importation, 
81 ti — F . l's,-2.l'i fr. 

i l t t sâ lE : Trois, cipq ou d ix nus .— Inven
tion mi importat ion,—Taxe, pour trois ans, 
: 111 roubles pap. (888) fr, ; pour cinq nus, 
ÔOII roubles pap. (5f>5 IV ) ; pour tlix a n - , 
1,500 roubles p ip . (1.G05 fr.)—Mi>ea\ exê-
I T ; . m dans la m litié île la première duiée du 
In vet —Praia dans !• » conditions ordinaires, 
: :ui fr. 

S u t H A in M : : Invention, q linzo tins ;— 
iinport. it ion, durée du brçvti't pris ililleiirs.— 
Taxe proportionnelle du I " IV. p.air chaque 
nnitéo tl" la durée, m fuisaul lia d e m a u d e . — 

: Taxe annuelle progres - ive , IIH fr., pour les 
trois premières année» ; 50 I'r.. pour les trois 
suivante»; 70fr . , pour les septième, huitième 
II neuvième : 90 IV. pour le» dixième, onziô 
me et douzième ; et 1 | t i (V. pbiir les trois der-

l uteres.—Frais de la demande, agence et hono-
: raircs, 800 fr.—Exploiter duns le courant tic 

l'unnéi. 
S A M : : Cinq au-1 ; se prolongent à tlix.— 

A exp lo i t er dans un a n . — Frai», 81 0 fr. ;— 
, pour prolonger le brevet d e cinq à dix uns , 
! 250 IV-

Si t.m: : Importation, cinq ans ; perfect ion 
iiein nt. dix ; cl invention nouve l le , quinze 

; a n s . — Ç n mois pour d e m u r la description.— 
I Praia pour dix uns. (îtlIJ IV. 

Zni.Lvt .11. v- : Cinq i t dix mis,—l 'îxninéu 
préalable : chiiquo Ft.it cal libre d e su pronon-

; c r. — l'Vili», avec la taxe, 85 1 IV. 
(.'< i f i a i s n e c n i i p r e n n nt a i l e s p o r t s t i n s 

i piôoca, ni I c i i l o t - s i u » , Ica récluvtions, révisions 

et t ra t l i ie t i . n» île» descriptions qui se payout à 
paît d'aptes tltl t a r i f i n v a r i a b l e e t m o d è l e . 

B A I I M S e i D ' A Ï t : i i i \ 1 1 . L E . 

t .A M E I L L E U R E M A R C H E \ S U I V R E P O U R I.A 

P R I I m » U R K V E T S l i ' i : V L . M I i . N . 

Len possessettrs d'invi niions tie quelque 
importance les l'ont l>n vt ter à la liâic d. us 
t o n . I . - p v-, pour n'être p i s devaii é- p i r les 
plagiaires, ce qui le» 1 ut r» lue daus il » tlt'p ri-

! huh considérables: mais i n commençant la 
pr -e ii. leurs brevets p i r la IMgique ( c e qui 

j peut.se faire aujourd'hui pour 30 fr . ) , voici 
l e . i i v u n t - i g e s noiubretiv qu'il- t roiivei u n t : 

1° Vingt années de durée p nr le brovcl 
belge, avec truù niol* de ucrtt absolu ; 

3 ( iar . in l i e coinplète t outre les plagiaires , 
i l l l'i'aliee, ct aux Lia I»-1'ni-, où I illM lltt ur 
a .» ni qualité pour obtenir 0 0 brevet et la pa
tente ; 

i l 3 L " droit •!" f i t " u n e opposition victo
rieuse à la délivrance do la patente anglaise à 
un lier» non HUto i isé ; 

4 ° L i priorité lion'»rifiqiia do l'invention 
dans h- m >tide scientifique, co qui auffit sou
vent aux inyëutcurs déamtéresséa. 

Toute autre m ircbe est daiigcn use, ruineuse 
p u - le- débours immédiats qu'elle ixi.L'f ; 

Taudis qu'en suivant la voie in liquéc, les 
i n v e n t e u r s ont eu le icnips do ae pourvoir ii 
loisir ot sans rimpios, duiis les piys prt'cttcs, 
les si Il ls i i l i p o i tant» p a i r les b l t i e l » . 

^Si jné) .Inlliltl». 

http://iu-.se
http://enuiprentl.ro
file:///ssi.Mtii.ri
http://voiilro.it
http://Miir.l111i1.l1.es
http://Zni.Lvt.11
http://Ft.it
http://peut.se


L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

O mfttln.ii l a ï c île 4S uns, Dame Henriette Ho-
run. épouse de M 11 Murray, Su. funérailles auront 
lieu samedi proeb ù '•' li. A M, A lu Cathédrale. 
Ses parent* et nmis «ont priée d y assister. 

P A I î 1S N C ' A . N 

Seront vendu*. MARDI, le TROIS deJMARS pro
chain, A NEUF liuurcH du inuiln, à là inaiiun 
ci-devant 0 1 icupée pir feu L o t n a IICOT, en lu 
paroisse il" Chnricsuourg : 

n n ' O U S les meubles et effets mobiliers dépendant 
jl de lu succession du dit feu Louis limit, consls-

i nit en Soplm», Çhnlscs, Tables, Buffet, C'om-
iii• • !••. Miroirs, Cidre», Tapis, Lits e t Linges de l i t 
ei autres litî s»- Poêle double, Ustensiles de Cuisine 
et une quantité d mitre* iirtielcn trop longs A déli fi
ler : et mi-«l un lut d 'argenterie, consistant en Cuil
ler |•otege. Cuillorsù thé, etc., et Vui-i. Ile i de 
toute) sortes. 

Lu vente rommeiiccraù NEUF heures précises.— 

P O U T Alî'ïCNT COMPTANT. 

JOS. l'Kl JTCLËRC, 

A VIS. 

[ A SOCIETE qui existait ci-devant SOU • le> noms 
j et raisons du McAVOV et QUINN. » été dis-

toute le T Janvier dernier, par consentement mu-
I I K I . Toutes dettes qui lui sont due1* et qu'elle doit 
elle-même seront réglées par M . JlcAvoy, <|iii Seul 
est auu»ri*é A transiger les suaires i|tii regardent 1 

' cette suciéié, el <|iii continuera le commerce couiui* 
cl-ricvunt vu <̂»n propre nom. 

Toute per-mine endettée envers lu dite soi ié lé es', 
priée de payer immédiatement. 

SOUMISSIONS DEMANDÉES. I CARTE. 

O K S SOUMISSIONS séparées seront reçues jn*« ~ — "~ 

qu'au vingt-cinq du courant A l'Uflive de Cus, « > R A T S A O «.!!< f:«»t» <::!;- i Ich I'll > 

!iAii.i.Aii',I'., éruyer, pour construira utiu maison _ , 
•our le soussigné. j . '.'.'. LSAVGRÀKT. C ' J " 

Qiél.re. 17 février IPf.ï. 

< i . J . D U F F , 

Immrtateur, Or/'iert il Uurlixjcr. etc, 

V»."r. f J t K - D E L A F A B R I Q U E , 

A V I S . 

f E Soussigné informe le Public nu'il se rhurirera, 
l i avec fidélité et |>onetuiilllé, de lotit* cnllrctlnn 

d'argent qu'on voudra bien lui confier ù de bonnes 
recommandations. 

S'adresser à 
J O S . SOULAUD, Fils. 

Quel.ee, 2 février, 1357. 

JomsÀxi LC .'.!.•.'....•• 

Québec. L'.'i février 1857. 

. N Q 13 1 ) l 

M. Mi AVOV. 

1 . \ 

A 

I M .1 P L E . 
qu'un D I V I -

quùirc pour 

M 

VIS est donné par le-* présente 
DENDE SEMI-ANNUEL de 

cent, " i pour vent, » été ce jour dé' laré sur le C a 
pital de cette lusiitutlonj cl sera payable le et après 
le DEUX MARS prochain. 

Le livre dé truni|tort sera fermé depuis le 10 lé
vrier courunl, uu premier mur- prochain, 

l '.ir ordre du Uni eau, 
li. II. L K M O I N E . 

Montréal, 20 février it>r.7. 

I >!•; s i . W - Y O : K . 

i\XUFAOTURIER D'ARTICLES ES PAILLE, 
l'unamii, Leghorn, Tresse de Cheveux, Çoid rii-

i et, T O S C A N , Cliiipeuiix dé i.uine et «le (,'astOr, Cliu-
peau do Femme dun* le meilleur goût. Aussi, Ar-
llclos de Modes fniis A conimuude—par douzaine 
: uski pour le commerce. 

No. 19, rue du Palais, 
i u i ' b 17 février l 

DE MARCHANDISES 
LAIKD. 

S E C N U DE 

A ! 

^ . V i c i I 

M . L 
NUT. 

Québex févrè It 

• K T J I ' I I . P A T 1 M G J ' 
I!) U 

Jt r 
r/-ît.*v, 

G R A N D ( 

SU!VIII ' . ! ! . CHEV NLIFR d t LA L É G I O N IL'LLONIIFIIR. 

i ; A x 

A LOUER. 
NE SltPERIIE MAISON D E 0 VM-
l'.\i îM'i. avec de bonnes dépciidaiiec^ 

et un beau jardin rempli d'arbres fruitieis, 
située cri la paroisse de llcauport, nu peu eu dehors 
•lu village. 

S'adresserii M. DKFOV," notaire, llnutc-VilU dt 
Québec, OÙ .-nr lés lieux) ilu piopriétulrc toussi{t:é. 

J . I. D E F O Y . 
Qiiébee, 20 r.'-vrier l u " .7 . 

i j e u r u e ! i . : i a : i : i : i . : : 

.1 (••'.f'//''' iiiti' h fS'illstiiflll'. 

r S ' I M . T ï l i s l i ! :n : i : i : DE LA MEILLEU 
l QUALITE DE KAMOL'ItASKA. 

A. J. MAXiiAM. 

OCKU'UOp, PEINTRE DE POR
TRAITS et de JJINIATURES, 

Douiie l'.u-.-i des leçons privées sur lu peinture e u 
i lîuitituer et sur le de-.*iii photographique 

Qnéltêi'. IH l évr i er IHfi7. 

A LOUER. 

• 5 2 

i l » I : : Î 

ll.lX.VEI!.l I N 

I 
CO.Ml'OSn I< I N I A N . \ I > ! 1 . \ N K 

i N r i i i di 

DE 
. l e 

ST. 

RUE 

t * u t » e s 

A I.A 

M O S I C A 

ST. LOUIS. 

P A T R I C E , 
p r o c l i i i ' . 

L E C H A T E A U D ' E A l 

/ tl'.TTK m i i - i i i ilt- première élusse sur lu 
\ j rue Stc. Ursule, coin .le lu ruelle des 

'Ursuliues, m e c uiicgrumru cour, étiibles, 
i émise en l>on ordre, muintcuunt occupée ptir le 
tup i . II,'.i:ii\/.<i.\. 17e régiment. Un |>eul visiter lu 
i ta) '«n ,t ses dépend u n e - , <le 'i ù ."• heures P. M., 
lotis les jours, la dituunche' exeepté. 

—AUSSI,— 
Une MAISON avec MACÎASIN, rue Cralg, 
Si. Iloch, prés du |>»M Dorcticzter, dan.' le 
lieu le mieux choisi pour le commerce, 

"i.ini située »ur lu toute de Ueuupvrt et de Charles-
T u i i r g . 

—AUSSI ,— 
PLUSIEURS MAISONS très confortables, 
situées .•»!• la rue Si . Valicr, St. Roch. 

S'adresser ù 
\VM. BROWN. 

|uelque temps seulement, un» réduction il» 
ù ZS par cent r̂ >"r argent cotnptant. 

S O N F O N D S 

Se compo«e d'un assortiment vnrié <le jonalllerla ù 
t'/iitei sortes de pri.i;. Montres d'or et d'argent, 
cô,i|pés o u gobelets d'or, couteaux, f»nir« hettes et 
e u i l l é r e - e n butte, couteaux et iiiiirchattes ù |«)lsson, 
couteaux ù ik—ert, tabatières, b o i l e r ù cigares, 
couteaux pour beurre, etc. 

ARGENTÉS. 
Porte-huilier, Porte-liqueurs, coquetiers arpenté', 
corbeilles pour biscuits, et pour cartes, u n e lusgnl-
llque épargne, guéridon.i,chnndcliers, cuillères, l'uur-
ehettes, cuillères ù putage, e t c . papier nidclié, et 
autres cll'cts, cxtréinemenl variés, orruE.Ni vu JIT-
TIlAir HI EX BAREUE.VT Cl)AL&. 

Chaque ortie-lé étant marqué en chiffrés, sriris 
qu'on nit fuit aucun chnngenienl à cause du présent 
«vis, permettra i l'acheteur de s'assurer qu'on ne 
le truui | . e y.f. 

N. It. — Toutes sortes de montres, d'horloges et 
île juiialllcrie soui réparées d'une manière suj'é-
rieure. 

On continue de luin Duvruges commandés. 

Québec, 7 février I S ' 

C. J. 
Ui; 

AI!l!i»l'!.V. 
8 de lu Fabrl p i c . 

. 9 . 

G R A N D I 

( n./ly.-,./. yior 

PniX, Is. lid. Expédié frun 

l ' i i l .KA MUNICIPALE, 
,„ . , . / , , , ) , , c. blIKI'l' 

d e port . 

•.Kl'. 

L' |Hirtê  s 'ouvriront ù 7 he. i re- , l.e Concert 
cemmcn'ccrn ù K heures précises. 

Prix d'admission Od; On peut se procnrcj 
île- billets cher loù* les libraires! et U son domicile 
iln /. M. l'oiit, Céte île l.i'iy. 

Québr, . -m: février l ( * 5 7 . 

A vendre chez 
.1. T. DROUSSEAU, rue Blinde. 
CARËV FREKES, Librùlric Musicale. 

J . ei u . I ' U I : M A / I I : , rue la île Fiibriq le. 
Gbec, vo f é u i e r l -ù ; . Jo;'. 

G R A N D S M A R C H E S ! ! 

LUS SOUSS 

m . 

t\ LOUER, 
S C O T T A G E .'I L A ( . ' A N A R M I . U E . 

I G N E S AVANT Tl 
I N V E N T A I R E ; 

RM INK LEUR 

A v I - ; N I > 1 ?\-:. 
r, I A GOELETTE N E U V E et de première 

J J ^ ^ S V classé de I lonneau v i |iouvaul eh 
, • /, porter 2«o) appelé* t / V u i ' o r c bien 
••t^&ltiS* équipée et dans le meiih-ur ordre , qui 

se trouve aujourd'hui en liivcrnemcut 
.u Cap Santé. Elle est très propre ù luire le com
merce d'Halifax. 

S'adresser a 
F R S . I I A M E L I N , 

Dcschainbault, 
Ou L. E T C. TETU i:r Cn:.. 

Québec. 
Québec, 10 lévrier l&.">7. 

8 0 0 0 K , G 0 Ô ? E B & g " ' -

Plombiers e! poseurs le Tuyaux de Gaz, 

V VANT loué le magasin faisant le coin des 
rues Stc . Aune et DcsFossès, faubourg St. 

Ko, li.oui riionaeurd'infonuerleurs pratiquesél leurs 
amis qu'ils sont prêis ù exécuter toutes çomuuirides 
loin on voudra bien les honorer, aux plus bas prix 

,„,- ilhles. 
Ils gardent toujours un assortiment très complet 

pour ie plombage et pour lu distribution du gaz. 
Du paiera le plus haul prix pour le vieux fçr, 

le plomb et le t:u i v rc 
l 'oint «le rapport avec les autres: marchands d e s 

mêmes articles. 
! Québec, C lévrier 18T.7. 

VENDRONT A TRES U\S n : i \ . 

er .• 
F. X. 

W A N I 
G A K N E A U 

n i : i : \ n l i : LEURS MAUCI 
DE l 'IMM K.MI'S. 

A V E N D R E OU A L O U E R , 
ih pro /è'ii'it. 

BUREAUX A LOUER. 

1 
I ) L U S I E U R S 
' R U E S T E . 

BUREAUX A LOUER, 
ANNE, Place d'Armés. 
VV. >LVltSDEN, M. D. 

"0, rue 

I I ' . . 

ft't. Jean, 

c i : | . R I i > I . \ ! S l. 

Y l ' .CHl.TKI,' i s h 

L S 

u -• : _r 110 vient île recevoir I 
s i e uncr " North Aihcricrin, 

i 2 2 \ 1 2 L ' S , 

VAn-I rUr r r |.NT 
vît) ïp»»rt hi tnl 

Jêtnlftu • 1 » i.—.i l i . < m de l i m l I ••« n •mil !!<•. I«OIR t. 
tea '. h ml" f I'-. « o-. 

DES ÉTATS-UNIS : 
Une gmiidc quantité de graines de gros Oignons 

rouges, dé Melon- de diverses espèces; de Çitroiiillça 
et de Courges, islé d'Indu ou Mui-. etc.. etc. 

C H A N I i: T R A O R D I N A I R J 

E . L A P 0 1 N r 

i a - r l 1 ' S T . MAISON" contenant un B O N M Aft A* 
. 3 U' SIN, avec l l unp i r ei grandes Ktltbles. 

en bon onl re . bien dià|K>séc pour un magll-
in île la e.itupu;-ne. située dans le nouve.iu villngi-
.•: St. Christophe, township d'ArtluilMiska. l'ouï 
plus amples informations, s'adrei-ser, ù Québec, ù 

i.. hi C . T E T U ET CIB. 

QaébCC, 'l févrii r 185 

P E R ] > l 

personne de lu campagne. NI 
BOURSE contenant < i i o | billets > 

perdu 

•? . ; 7 - . od. en pièces de monnaie et quelques sous. 
Qriébee, 10 févrii 

h 
11 i , S I 

Vlui I|iii lu trouvera 
rcail de ee jouniii l . 
l i ' . , . - Il lex r:*-r 1 * 

-t prié de ht remettre au bu> 

i. >. 

\ n . ( i ï l . I t t l f S I . .f,:i:t. L L A T I I V - > I:t< 

^ \ S ^ , ^ ^ ^> ? 

>lliv en v e n t e , en ptm cl en détail; un assortit! 
Considérable de 

yl IL - ? ceux «pi n d e s réclamations contre J A M E S 
F E N E G A N (ci-devant leuunl litagasin dans hi 

ie Notre-Dame) sont prié.- de filer leurs réclnriin 
ins dûment attestées d'ici au lu M A R S prochain 
lire les mains du Sou.-: i'^ué. 

.1. TI1IBATJDEAU, 

m 

O U R R U 
magnifique assortime 

>:ir les messienrs et les 
cn ii.ildis.-inient de il 

ï » 

it de P E L L E T E R I E S 
dun.*-.-, un bien connu 

\SHWORTH et CtX 

a i : : : i v i ; D I R E C T E M E N T D E 

(Ir.vine 

F R A N C E 

. d e 

'li;i|u'.iii\ de Salin, tic Sole, de Castor ci Québec, u février m?. 
1, rue SouS-le-Fort. 

Une grande quantllc d>> Graitics de Chou et de 
Cil 'i l ' ieur, d'uni m l plus précieuses qu'elles ont 
obtenu prix .', 1 Expuiitioii l'iiiv-i-ill,-. 

Acssi —Une grande rarlété de (îraines des Fleurs 
les plus ran - ili lu Fruw e. 

Nous AVONS l o u n r i i s r.\ M A I N * — B e a u 

Québec, 

Trctjo IH' 

IVirti 
l'évi i. 

Luc 

voisine 

• 1MÙ7. 

AVI 

IN M 

du 11 

sevrons , 

R S S » IN*. 

i d e Pos 

Mil 
etc. 

T * N CANADIEN muni îles Mvtu.r.rnr.s nKCOM-
\^ UANITATIOVS, po-SI'-dunt lu hiiig'ie anglaise j 

NI .nt l e \ | i é r i eu ' e du Commerce, désire se procrirèi ! 
une SITUATION - >il duns cette brum lie où duns un i 
bureau. 

S'adresser ù ee lmrenu. 

A i'I'A RTEMIA"IV A LOUER. 
Jj 1 r i t B O I S PIECES et UN IIAN'GAIt. rtiii.de  

^ 0| I lu Fabrique, ndjoigti nt les bureaux 

. f mit gratuit reduction. 

Il t . nettoyé ••! répare les riiupeuux de Satin. 
• le Suie, de Castor, de Panama cl de Leghorn, pur le 
iiiuveun procède, d e p u i s t . . j u - i p i u ' 2 , . <S.J. 

Il . e chargera aussi d<' lu conservation des Pelle- 1  

lerles durum lu smsnn d'été. 

l.e plus haut piiv du marché sera payé pour de? 
l'ellelcries vertes. 

Vieux Chapeaux réparés et nettoyés sous lc plu^ 
court délai. 

! Quél.e. . I S IVrier 1S57. 

A VENDRE OU A Loi' 
T E T T E m a i s o n ù t r o i s é t a g e s , e o t n m o d i 

de LU Société 
d:ie< P I E C E S bien 
box er peu cher 

S'adresser A 

de llàtisSés du Peuple. Lés 
disposées pour de» bureaux. 

H ' M . M I L L E R 
Se, r. de 11 Société 

Québec, •.'.'> lévrier IÎI67. l'enplc, 

Î E SECON 
j purtenil l 

A LOUER, 
•NI» É T A G E de • la maison (np-

ennnl autrefois à P. . I A I I N A I ) 
*"""-*"J qu'occupe mnlnlruiinl M, UAMEI . , ruo de lu 
Reiiic, St. Roch, coiitcuanl 10 pièces, nvec cavesex
cellentes, hang irs en réparation. 

S'adresser ù 
CîERM. G U A V , N. P . 

Rué d u l 'ont . 
Q lélicc. 21 février 1857. 

A V LIN DRE. 
d e u x etudes 

upé- pi 
( T S E MAISON 

S i II 1 ! -, 11 - \I. 111 1 •. I , or 
i iMir i : . comme tonnellerie, 

S'adresser ù 
E, t l . C A N N O N , N . 

Québec, 20 lévrier is : ,7. 

rue 
M 

A LOUER. 

A LOUER. 
I | -RRL T ] N E FERME considérable el magnifique, j 

T U situer dun . In l ' iuo iss i : ni: Hr.-iUAM- j 
IIAH.T, pris du i die village do Portiieiif, 

contenant plus de DEUX CENTS ARPENTS DE i 
TERRE au premier rang, et de plus e m iron ccui j 
Acres de terre eu liois debout.—l.e premier lot est i 
borné par lu rivière Si . Laurent, ayiinl cri cet eu-
droit ù peu pu-- sept arjients de trout, ù lu courte 1  

distance d'un mille environ du ipiui de l ' o r tucut ,où 
«'arrête un -ie.unii.ini qui voyage régulièrement de 
Québec ù Pot nu vif .' ou :i fois p.ir semaine pendant 
loti te In saison. Ses dépendances sont en grand 
nombre ci presquo neuves ; le sol psi n é s fertile el j 
ou large ruisseau qui ne lurii jamais traversé les , 
• humps d 'un boni.'. l'autre. 

Les conditions el lès termes seront faciles.— S'a-
dresser nu soussigné, îl sou l iuieuu. ù Québec, Cite j 
d'Abraham. 

JOHN CIIILDS, N. P. 
dQttébcc, IS février 18,"«7. 

A V E N D R E . 
I ' l l . \ SAUMON MEILLEURE QUALITE, 
L chea 

L. rr G TBTC t r T I E . 
Qnélier, H féuier ISÛ7. 

s < U M i s s i o N s D E M A N D É E S . 

ON recevra, au bureau du soussigné, des SOU
MISSIONS pour l'érection de In PARTIE EN 

PIERRE d 'une El I LISE ù \ .M.I'AK i IRft, 
E. G. CANNON, N. P . 

Québec. Ut lï'vrier 1857. 

l ' i . A t ' K A V A M \ I ; I ; I S I ; R O N : I . K C O . M -

MKUCK, A I.A l ' O . N T I v l . K V l . 

* Louis, enire I u d i -eoure de II . S. Axiom-
v.éir . , et celle de Filon. N. F. ' IIIM.LKAC. àvee 

•ur. écurie, appentis, remise, cuisine au nivçuu IFU ; 
coller étage, gax, eau, ete. Lu plus grande punie : 
i priv poiirrnit detitéurvrentre les mains de Fac- ! 
léreiir. Le lot n l . 'U pied» duos sa plus grande 
otoudeiir. 

S'adresser à 
w . BURROUGHS, Ecr., 

ou ù E. G. CANNON, Err . , N. P . I 
Québec, 7 février 1857. 

V L K i A N U . l t K L A M B l i R T , 
F A I T O C REPARS ET RRCOUVRC DES 

ARAPLUIES ET DES PARASOLS, 

N O . 3 3 , 

K I R . S T . J L Î . I X ( E S O B I I O K S ) , 

Q U É B E C . 

Il répute nns-i , sou- le plus eourl délai, et i prix 
léml, toute sorte de fuieuve cl d'ouvrages de 
•rre. 
Québec, d février IfiSfi. 

M \ i s i »N A LOUER. 

S i I ' n e > 

J - > i j de MET ho 

M A I S O N »vec jardin,etc. , situer 
.luport. prés du moulin â clous 

nu. S'adresser à CHINIC, SIHARII 

MKTIIOT, ou A 

Québec, 2 février 1SÛ7. 

J O S E P H HARDY, 
A lu maison. 

NOUVEL ÉTABLISSEMENT 

f F A J R L l - S l ) K M K X A G F s . • L ' E X E M P L E , 

J — 1 UN 1715 A N II II \ S't : AI! et un o l ' A I s i t u é . B , . . , , „ • . . . , . . , 

ift , , . . ' , / 1, r l ' O I r ES ces maisons, grandes, comn 

• _ H duns In t u i ' M . r v u , o r r i i , , . i | . i , i ; , , , t ,, ï< mi 9 , , , • , • 
. . I v l . ^ . . • , „ • , . . . . . . . ' ' . H I I de et bien connues, employées coin 

- > n i i s - i i ; n e . - - i l aus s i IH.I \ .( ; . s . r w ! W • . :. i . • . . r 
, * , , l imousin d e p i e e r i p s e l r o i n i n e l o i n s , iiiu. 

quatre plices, avec cours, situées duns lu rue Saint 
François, limite-Ville, 

F. B U T E VU. 
Québec, 20 lévrier IH57. 

a v i : n i > h i : . 
I > I . i \ t ' i ! J > S R . L L I A : S , d.' lo plods; S'a-

_1 dresser AU oou«iijué. 
P I E R R E B E L L E A U , 

No. O.i, ruo St. Vullier. 
Q i é b e c î O févr ier 1867, 

ommo-
omme 
ppnr-

tenanl cl occii|»ées pur le soussigné,tenues en franc 
et couimitu soccage, vis-a-vis Québec, eu l'are de 
l'embarcadère ù lu Poinle-I.évy où ne fuit lu traver
sée peudiiul In saison de lu i iui i^nl iou. l . 'nelielrur 
aura aus*l tout l'avantage d'un établissement de 
commercode vlngl nus. Les maisons son) suflisnin-
nient grandes pour être divisées en deux, l 'on-plus 
amples infui'iuiilions, s'atlresscr ù II. c . A l ' s i l N , 
éouyur, uuluirc, rue Si . Pierre, ou bien AU tous-
signé. 

R0UERT U U C E A N A N , 
roiatv».Lévy, 12 lovrivT n » < ; 

D R O U I N & R O Y , 
N O . 

; N R I s i 'S R«<i«i«"<. S I . K O C L I , Q h ' • ! » « > « • . 

i M'iiltME rospectueiisenicnt lc public en général 
I qu'ils ont netucllcmcnt cn main un assortiment 
rgeot varié dé MEUBLES DE MENACE, confee 
milles duns le dern ier goût cl dni i s le six le le plus 
égniil de I .OVOIIIS et de PARIS, qu'ils vendront A 
3S prix très réduits. 

RCY)" D R O U I N cl R O Y n'emplovnnl que les moil-
1 urs ouvriers, el surveillant eux-mêmes les travail< 

3 louru étiiblls^çmcnt, e s p i m i unki tur U cout iuua . 
t ,on du patronage public. 

Quél<w, ? Sëvrioc lt>&7. 

" " M l 
• I I 

T U S F O . <;<Î. R U E S I . . I R A N , I L A U L C - V L L L C . 

A N S K L M l<f I I A U D Y , 
l/orloytr, Bijoutier et Fabricant Je J/irot'rs, a 30 

pf'He 100 nuitltue ttUtrthè yu*«ii//furj, 

P \E plus informe les nmls et le publie en général 
1/ iju'il vendra toril son fond-, d r bijouteries telles 

que montres d'or et d'argent, chaînes d'or et d'argent, 
bagues, j o u r s , locqueis, pendants d'oreilles, épia-
glottes, anneaux, porti—crayons d'or el d'argent, 
l_-.ir.ii -de-doigt.-, ilés d'urgent, lunetier, purle-luuu-
nnie, horloges, miroirs et vilre.s de miroirs. 

—At' fr l : — 
A. IL répare le* montres de toutes sortes, lu bi
jouterie et les horloges ù dix par cent meilleur mar
ché qu'ailleurs ; 

— DE I M . C S , — 
A. 11. posent le vif invent sur les vieux miroir" qui 

: sont endommagés, et d'où le vif argent e.-i parti. 
Tout ouvragé <jui sortira du Magazin sera g u -

• utili. 
ANLELME HARDY. 

Québec, 2 février. 1357. 

S O S A , J J R !', i . \ R . I K R I Q I ' I : . 

'ne Immense quantité de pelleteries, des plus belle*, 
les mieux assorties et des moins chères i^ue l'un 
misse trouver dans cette ville, est maintenant ex-
Kiséc dans l'établissement ci-dessus on le public 
murni h-? examiner.—Les dûmes qui désirent 
icheter des V I C T O R I N E S de V I S O N 1res noires et 
m pi; - bas priv dû Canada, feront Lien duller 
-isitrr li dit établissement, vu ipie tout e e qui s'y 
rouve est égal sinon supérieur ù tout ce que l'un 
•eut trouver dans ee genre ù Qnébec 

tin trouvera et l'on pourra toujours se procurer 
1rs pelleleries pour lia ttiî'unis duns le magasin ci-
lessus mentionné. 

WM. ENNIS, 
PROPRIÉTAIRE, 

Québec, 2 février 1S57. 

J O H N W R I G H T , 
GRAVEUR ET DOREUR, 

: 1 ^ A I T des C A D R E S DE T A B L E A U et de M I R O I R , 
V des C O R N I C H E S DE F E N E T R E , etc., etc. 

Il décore les églises el les steamers, etc., argenté 
le< miroirs, répare et redore les cadres; monte et 
vernit les curies : cn un mot, il exécute tonte sorte 
d'ouvrages avec expédition et duns le dernier j;oùt, 

j \i! l'LU's HAS mix P O S S I B L E . 

J S T o . V , 

RUE S A I N T - J E A N , (EN D E H O R S . ) 

Québec, '.' février 1861. 3f.p.S. 

J U L U L T O I I S , L i l l ' l ! S ' < - | | • . i-i'.-.. etc. 

I E soussigné a l'honneur d'informer ses rouis et lr 
I j public qu'il a maintenant tout un assortlmeui 

de JAMBONS SDCU£S, LAKI> rvnù ET Cnct, S .MN-
uoux, RoviiBS ni; Bo'.ir. L ANODES KI'SII'.ES, etc. , 
etc. l'es articles sont do lu meilleure qualité. On 

. les trouvera supérieurs à ibus veux Je même espéco 
qu'on offre en vente ù Québec. 

tin les vend EN OROS et EN IH'.TIII. . A des prix uni 
dérés, pour ARGENT COMPTANT seulement. 

Le Soussigné ruéiMin: et r r v E uussi le LAXI 
I si'u'iu'. et les JAMROVS, pour les familles qui ïo de 

mandent, et cela à des prix modérés. 
LUKE MADDEN, 

Epicier, rues St. Dominique el St. François. 
Faubourg St. Itoch, vls-A-vls le moulin de llooke 

QllébCC, '.' lévrier 1 S Ù 7 . 

P . K . P O U L I N , 
EADRICANT DE BIJOUTERIES, 

:}•"». RTT.- M I L N L - . L E . I I I , Q T I ? L » C C . 

Ï > r r i I ) INFORME le public qu'ayant 
F * 1 j « I • de beaucoup augmenté, l'été 

dernier, ses moyens d<- FABRIQUER et de REPA
RER f.'.I•ilemeut toute espeep de BIJOUTERIES, et 
que s'étant île plus assuré les services d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il e-t maintenant prêt A faire A 
ordre ou ù réparer lout article de ce genre, A des 
PRIX RoOtKl'.s. 

S. l i .—P. E. P. continue aussi A travailler 
pour le commerce : el tout ordre qu'il recevra s e r a 
exécuté ave;- propreté et expédition. 

(Juéliee, "J lévrier i^r.'j. 6f. 

1IE , 

M C I A U 8 H L I N à M C . ( £ M M Y , 

No. <;<;, RUE SAINT-JEAN, 

roiir, S A N S COSTRTNIT, L E S i is iLLBtnu 

P I I O T O a R A P l i l Q U E S 

E>i> i i M i i f s . 1 r s ^ m i i d c u t ' H , 

A l ' X P L U S B A S P U I X ! ! 
Québec, 2 février 1S57. 

VENTE ANNUELLE ET FINALE 
tut 

M A R C H A K O I S S S S E C H E S , 

. 1 D T I J M - . ; \ I R L - F I - T V « Î I I I S » . 

A C0U1IKSCÉB 

X J 7 L I . z 3 . C A L I , L E Q F É V R I E R , 

-IL' MA0XS1X D E 

W M . L A T R D & C 

R U E L A F A B R I Q U E . 
T C i <IK. rcndrAnt le tout de 

V r . \ Jm Ov 1 leur IMMENSE FONDS 
l»Ë MARCHANDISES SECHES, ù une l ' U t l C * 
; i i î i> i l t - l<> <'• -Jt> p a r « c : i t sur les pris 

' ordinaires, pour faire place à leurs iuijiortatiuus du 
printemps. 

Ctr HARrlUNTISlS COXSJSTE.NT CN : 

800 verges de Coton blanc pour >!rup» de ht, de 
lOld. valant Is. 2d., 

S N O do Toile do do, 
ioO do Toile blanche ouvrée pour nnppe». de 

:is. 4d. valant -ts. 5d., 
500 do Toile écrite pour nappes, du 1s. :d . 

valant l s . Sd., 
750 Nappes deloi leouvrée. île-Is. rid. valant î.s.t'd. 

2000 vergesDrapdcCobottrg.de7jd. valant l s .ud. 
! 1 do Mousseline de laine, de5jd .valant l o j . 

,r,u00 do ilo do de Tld. valant l s . 
[ 10000 do Shirting blanc, de-Md. valant 6d., 

10000 do do de f.411. valant Tld.. 
; 5OOO do Coton gris (une vergededarge,)de -»}d. 

valant 5 jd . , 
i looo Couvertures piquées cl blanches (de toilette), 

de !<s. râlant 11 s. t ij . , 
1600 Courtes-pointes blanches et de couleur, do 

• S. 3d. 
- — A U S S I — 

Flanelle, Cordages, ElollVs pour culotte», Toile, 
Shirting, Indiennes, Robes de fantaisie, (.'liemises, 

: Collets, Dentelle, Bus, Gants, Rubans, etc. , etc. 

feùï" T'-u: article i une grirnie rlduction. "AjfîJ 

W M . LAIRD E T C I B . 
Q n é W . ; février 1*57. 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

itr.vi k T mii.it»i:i.i.i: m> t 1 • i t s h i : m u \ i ; T : 
e t m: i i t .vnitai i .yt . 

( H f l l K A f l : l'aria. X». 44, rue ,!rs Hem/writ.) 

/"1U nouveau journal est, pour ainsi dire, le j'>ur-
\ l y n,il Je morale t:ii*een action e/ie: tous let vtupleê. 

l i noble pensée qui a donné lieu A celle création 
n'a pas besoin des réclames de la longue affiche 
pour être comprise d e s (unes généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publics quelques traits 
de courage et do dévouement, pourront lof faire 
parvenir aux rédacteurs de VKiempie en les dépo-

j sunt au bureau du Courrier du Canada, 
l.e piiv d'abonnement est de s francs pur année. 

, La revue est lucusuclli;, de 32 pages. 
J . T. H R O U S S E AU, 

Agent pour lu Canada. 
| Québec, 7févriec l8o7. 

T F. soussigné offre ses plus sincères remercîtnerits 
I j ù -es nombreuses pratiques et au publie e n g é -

rul pour l'encouragement libéral qu'il en n reçu 
depuis nombre d'années, et prend sur lui de les in
former qii'aynm renouvelé tous »i> outils, il v i | 
prêt A repasser les RAZOIRS, CISEAUX, etc., etc., 
et A faire tous les ouvrages qu'il a coutume do 

' faire ; pur exemple, ajuster des ("I.EFS, grandes vu 
pelites, luire des PARAPLUIES cl des PARASOLS 
et les répnrer lorsqu'ils sont arises, etc. Il aura 
toujours en vente, comme pur le passé, razolrs et 
pairs ù repasser, de la première qualité ; outre uno 
Infinité d'autres objets, qu'il donnera A 35 pur loti 
meilleur marché qu'A l'ordinaire. On trouvent 

• toujours le soussigné A son magasin, depuis S E P T 
heures, du matin jusqu'à CINQ heures du soir. 

JEAN G E R A R D , 
Rue Sa in t - Jean , por te voisine de M. D A V I D 

M E R C I O , maocboDoier, Uaute-Vil lo. 
Québec, 2 lévrter 1857. lu i . 
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L E C O U R R I E R D U C A N A D A . 

D E N T I S T E . 
] > VMS VY li lilriirjrtcn-l»«ntlnl«, 

V . I i • 
public qu'il a ot-r«»T est i i r n n j i » M * » V > I»I 
« S V . A M X U M ' I C I U I I » LU M. MOC.N l'AIN. rue M . 

. ' • in . • ; qu 'il -era prêt A r*çevdr' le», malade» lu ci 
après le premier mur» prochain.I 

Québec, ' . ' iiféiricr lt».'>7. 

A . K i î . U T B & G 
s } . 1CuK S T . . lr . . \N. ( E S D K U U K S . . ) 

Imwirhttùin, fnbrû'itlî'in • / " / / • M - ' " ; . ' " ' " . 

C/irtmomitref, d< RîjmUvrie, il'Aj-

partiUp'Jur !t 1 /V v y ni/»A i* 
hlen'triqnff etc. 

\ TrilACTH, d'origine allemande, parlant <". 
. ' \ . J V français et ranghii».al'uonncnrd'informcr 
lé public q u ' à rtenl de s ê tào l l rê tqù ' i l :i b ù t c r i nu 
magasin, A la dite place, comme Horloger. Orfèvre 
et Fahriéani de Chronomètres et d'Appareils pour 
l:i Télégraphie Electriquei 

PiU 3'ua Horloger de réputat ion cher qui il a en 
le précieux avantage d'etre initié dans toute» lei 
part ie- ,lu métier «le- ta plu* tendre enfaùte ; de lu 
r u m allé je pcricçt ionucr duns toute» lei branche» 
de - .ni ètabli.-.-ouicnt actuel «lui- le» principales fa-
brique» d'Alti riiaguè : puis ayant occupé assez long
temps le ponte de cltcf ouvrier 1:1:1- les r.tcliers de 
l'horloger-orfèvre du Roi de Wur temberg ; enfin, en 
dernier lieu, en cette ville, avant été. pendant un ah, 
premier ouvrier riiez MAO Porusf CT 1';;..-. qui l'ont 
vu quitter) à regret, le soussigné, E»se se Batter d'ê
tre suffisamment apte pou.'ejeécuter » la parfaite sa
tisfaction de- prat iques, u vies sorte» d'ouvrage» 
entrant dans le» brandie» susdites «'.-mt on voudra 
bien le charger , saps excepter la réparation de» 

les franç.Vises ct américaines, de Chaînes de m o n - j 
• 

confection et la réparation rte* objets, en partie im
portés et en part ie fabriqué*, par lui-même, qu ' i l peut ! 
offrir «-n \ ente avec L'nratilie: eî au priurêéops pro* 
«bain son fonds sera largement Fourni et atigmenU 
u u m««i eu de» empiètes «,;te son associé, qui part 
pour l 'Europe, va faire dans les principaux établ is
sements du genre en F r a m e , en Suis**, en Angle
terre et eu Allemagne. 

Ses prix seront toujours de.» plus raisonnables et 
le travail bien conditionné, a t tendu qu'il importe d i 
rectement, et soigne le- I P I I I M . V . - par lui-:r .èim. 
San- jamais ê tre dans le «.a- de recourir à d é s o u 
vriers en dehors «ir son atelier. 

Qu'on veuille bien lui taire 1 'honneur de visiter 
son élégant maga.-iti. et de l 'encourager avec force 
eommaudo» : il fera »oa possible poor servir avec 
ponctual i té , et se rendre digne de la confiance du 

P 1 

MAISON 
\ en léra l «pac le 

S U N H E Ï Î A I N S . i 

I Hôtel R u - e l l . sera oit 

Prix dès n.t;u< • 

Ufc 

A . Kl:At'Til. 

1 

rs et -
•chain notre M A I -
Palais, CtR-û-vis 

Un Enfant ilU-de3SOns rte l i ans I.] 

Famille.—lîaihk </'/."•>» J)puce. 

1ère c l a s s e — P o u r uu Monsieur eî Dame Dl 
et 1 enfant 1IJ 

'• •• C ! - enfants . . . 131 

" •' et 5, enfants . . . !-?J 
et S enfanta.. . 20 

2cine classe.—î 'our Mini; leur et Daine .1} 
et 1 enfant . . . . . T 
et J enfants .... BJ 

'• et ;! enfant» . . . !'J 
et -t enfant.-* . . . 1. 

" •' Ct 5 enfants . . . I ï< 
: ' et 0 enfants .... l'J 

Pax ./« Baùt* tfE'iH Salit pour //.<«"/ Mou. 

1ère c ia-sc .—Pour un Monsieur ou une Dame $12 
" L*u enf in : a i i - d e . - - d e '. - ans . . . ? 

"éme classe.—Pour un Monsieur ou une Dame Ui 
" l ' a enfant aa-de-sous de 12 au». 7 

/»'• marqué*. 

L e roascr iptear* de la première classe d'eau 
douce auront le droit 'le prendre des Wins de la 1  

première elas-e d'eau -aîée en parant l s . .';d. p»:ir 
chaque b i i n . Et Ici souscripteurs de la seconde 
classe d 'eau douce auront le droit de prendre des 
bains de In seconde Classe d'eau salée, eu pavant 
2 s. 3d. pour chaque bain. 

Conditions des Paiçnieuù pour Itt Svuscrîjt- i 
/ÇltlV. 

Les souscripteurs seront obligés de payer la moi. 
t i è d e leur souscription le 1.5 Mai prochain, c 'est-à-
dire, quinze jou r s après que les susdit- b.ùus tone- ; 
t ionneront , c i l 'autre moitié le 15 d 'Août. 

Règlement. 

II y aura un salon pour recevoir les daines île la ' 
preiuièrcc!a**c. dnns l cqnc l i l y n u r a u n Piano et II tr- ' 
monium pour amosement des dames, et aussi une 
daine pour lei conduite aux bains. 

Aussi une chambre pour les dame» de la seconde 
cl isse, 

Et une aut re chambre pour le- messieurs, dans 
laquelle ils trouveront les prini ipaux journaux tlu 
Canada, des Etats-L'nis et dé I.cni|.>e.-. e te . 

Lt» p'irtes s 'ouvriront à «'INO I IEI:«E.S. A . M., 'et se 
fermeront à D u HECHES, p . M., depuis le li r de Mil 
prochain jusqu 'au 1er Je Décembre, et a lors elles I 
s'ouvriront à (Su lli : tur.s, A. M., et se fermeront I'I ' 
U t i l I I E I I L E S , P. M. 

Québec, 2 février I s iT . 

M O I ' S suuislgnél déclarons qu'il serait très im-
i \ portant , dan» l ' intérêt de la «aiul.rité publ ique, 
qu'il existât en cette cité uu étoblitsemant publie de 
bains d'eau salée, d'eau douce, chaude ou froide. 
Koti-seulement ces bains ailleraient puissamment ù 
la guérin'U d 'uu grand nombre de maladie» ; mai» 
encore il» seraieut un préservatif assuré dans bon 
nombre de cas. principalement à l 'approche et dans 
le temps des épidémie*. 

C'e-t pourquoi non- n'bfaitons pas à recomman
der favorablement un établissement de ce genre 
dans c e t t e ville. 
P. Lame, M. D., 0. L. Ri bltaille, M. D., 
i l . Blanchet, M. D., II. i ' . Rinfrct, M. D., 
P. Uaillargcon, M. I»., L. Girard, 
A. Jackson, M. D., A. Kotrund, 
J . Z. Xaull. M. D.. Ph. Wells. 
loi. Morrin, M. D., !.. .1. itov, M. D.. 
.1. McKie, D. D. S., J a s . A. Sewell, M. D.. 
P. Moir.,t. M. N. (.'. L., .lolm L. II..1I. M. C, C , 
J. P. Russell, M. D. I'... John P lupa t r i ck , M. D., 
R, II. Russcllj M. D. K.M. P. 0. Tourangeau, M. D., 

B, S. L-, P. ( l. Jo». l'aincliaii.l.M.D., 
Wm. Marsden, M. D., P, 11, Tessicr, 
Jnme i Heeds, <;. Prémont, M. D. 
P . B. Landry. M. D„ 

Québec, 2 février lbû7. '.'fps. 

Dcssin.s Pltutog:>'npbittuc!t coloria». | m a peti te fille, d 'ulcères les plus inauvalsei sur le-
mitins et sur les p i c ! - , et <jiti ont été longtemps COU-
sidiaée- InCurabli s. Apres que l'enfant eut été guéri, 
sa mère qui -ouilrait depuis longtemps rte pustules 
et de IIOIIIOII - à 11 tète et sur la peau, en lit au--i 
usage cl fut entièrement guérie. 

A S A MOKORIDGK. 

1 E public est Informé par le pr isent avi» nue Ici 
li MEILLEURS l'KS.-IN'S 1MU» 1\ M", l! A I'll !• >f !"> 

COLORIEE, dans I» belle manière propre à M-
Loctcwooo, ne »>• trouvent qu 'à l 'atelier «le MM. 
.McLAIClILIN et M.-KEXXY, No. Rl'S S T . J K . » \ . 

ueoec, 

McLArOULIX et M.-KI.XXV. 
W I L L I A M I.0CKWOOD. 

furrier 1857. 

liiiuiiii Pulmonaire tir CerisM SnavoiM 

D E A V E E j 
l'ol'K LA CI'IIL tULPIOE l'E* 

l î l l l ' M K S . D R L A T O U X . l.'l'.VH'TKMrNT. I . \ 

t.uil'i'l'.. L A n R O X C I I I Q C K . L ' i ' M i o r i : -
MKNI'. I)K IVVlîl.Ki:. I.'KSQI I N \ N t ' l l \ 
l A S l l I M i : . L A t ' i iN 'SKMl 'r i i 'N l'iilMI II-
VK. 

et pour te soulagement dei consomptifs, n tèmndans 
un état i " isneéi 

Il ne non.* est pas besoin d 'annoncer au publie 
-on eiiicaeité. Dans bautes le» ville- e t presque 
,|.in.- t>U» l e - villages des E t a t - l i , : - . -es eiirc-
mervei!! uses l'ont rtejtk fait fonnai t rb . De p lus , i! 
e.-t bien peu de familles dans le monde civilisé sur 
ce continent qui n'aient pas de preuves personnelles 
do ses heureux résul ta ts : ct eu plus petit nombre 
encore sont lc< cotntununutés qui n 'ont JKVS des t ro-
plié- vivants de Ces cures contre les dangereuses 
maladie- de gorgé et de poumons. Eu ta"me temps 
qu il ' - t I* plus puissant ant idote encore connu ô 
1 humani té contre le* ilaugerensics et formidables 

M M I le le plus grçublv cl le plus sûr <iu'":i puisse 
laire prendre aux enfants et aux j eune - personnes. 
Les parents devraient toujours eu avoir eu leur 

fond -ur eux au moment "it i!- y pensent le moins. 
N . . .I- savons sur quoi nous fonder poiircroire que le 
lia urne Pulmonaire do Cerises Sativ i ^ , . a priVsérvé 

• 

la vie, ait fait ns-ez le progrès |> >nr qu il ne soit 
plus possible au médecin le plus cnpablt de le inàl-
lr i-er . Tous savent les sui te- fatales de» maladie< 
putmonaire i , ct comme touicounni<sent aussi l'eftl-
. i lté de cé remède, il nous -n!ht de leur dire qu'il 
n'en H pas encore été inventé de meilleurs pas même 
•lui pui-setit l 'égaliser. Nous n 'énarghohi ni a r 
gent, ni travail , ni assiduité pour le préparer fittsisl 

ar f i i t que possible, et il nous est i 'insi perlais •! ol-
Irir :\ cens f |UÏ y reposent leur confiance, le meil
leur remède que notre expérience puisse nous four
nir pour leur guerlsoni 

Préparé par le 
Dst. .T. 0, AVER, 

Chini'lf Prqtigue ,t .1 • .•• / . • • . ' , ' , Ma». 
'X février lSr>7. ' 1 

LES 

A'.'n/ii.rfuH!., nhtralgu ri ;;ni/fc 

M A I S O N , P I L A X K I , S A V A N X A I I , Cîn., Ojuiiv. 1 f | 

l t i i : v i \ i s \ \ r MoxsiiM'it : J e vous montrerais de 
I l ' ingrat i tude s i j e he vous faisais pas connaî t re l e ; 
' soulagement que votre habileté m'a procuré . Ayant 

pris tii'id il.m- mes membres, t e froid cbinmençn à j 
; me faire soullrir d 'un mal n^vfitiqtie presqil'ittsup* ! 

portable, et finit par un tl iuiuati-me cliroulque : et j 
malgré que j 'employai les médecins le» plus recoin- ! 
mandés, la maladie augmentai t de plus en p lus , jus 
qu ' à ce que de l a v i s votre cxcellcttt agent à Unis 

r t imoré i le Dr. Mackenzie, j 'essayai vos Pilules, 
j Leurs ell'ets furent lents mais ,-iii-. J 'a i continué 
i d'eu faire usage, et maintenant je ois parfaitement j 

t'ilAV'IU.E n e S É N A T , B A T O S ROI'IIK, 

décembre 1355, 
! Dit. Avi:i : Je me soi-' eu l iè renuul guéri d'une ', 

gout té t o n i à fait incommode, en ayant fail usage 
: <!o vos Pilule». Celte cruelle maladie me l ' o a i i 

siiullrir depuis longue» auni •-. 
YIXt 'EXl ' SLIDELL. 

Pol R !. 'llvmiorl.-lE. LA P L E T U O K S E T A I T I I I : » MA-
LADIES : •: i i T i r . \ A T C R E , requërilnl un purgatif 

: prompt, elles sont un excellent remède. 
l 'oi 'a : A Covs.rie.inoN o r n-vnir. P Ï I . I I . E S M O K S -

t 'nppliçuiion reiterrfe 

La plu» grittide pat i 
uiil iibetit du Mere, 

>ii.-v'|Ucnet s funes t e s qui n'ont ji 
up s u i v i l e u r usage i n c o n s i d é r é . 

• 

aucune autre subsi litre m i n é r a l 
i par le 

[ i K t N i r V i ' K T . : n l ' . M A H Q U A I i L l ï 

Pi •. 0 .A FORET, 

PILULES CÂTHÂRTIOSJES 
I >É 

L i '. D R . M A 
DE NKW-Yi ' i : 

l ' A -

A Y E l 

' P É E S D E S U C 1 1 K . 

PURIFIER L". SAXC. ET t iUERlR LES MALADIES. 

Maux tf« ttV< it <r!!'„••;•••: 

P / T t s n r i i ' . i l , l 'a . , '.er m a i 11*T..%. 
Dn. J . C . A v i n . Mou-ieur :—Je nie s u i s s o u v e n t 

grigri des [,1ns forts m a u x de T ï t e . qn'tl soit p o s s i b l e 
• i 'avoir , en p r e n a n t u n e o u , l e i i \ dose» de v o s e x c e l -

ellicacité aux au t re - , elles méritent cer tainement 
qu'on lé f a s se connaître, 

Avec icaucoup de considerati, n, votre 

E D . W . PEKIII.E. 

Commis ù bord du steati.er ClUriùh. 

tittwA'tri'. retail it rtn. 
BtracAV UK LA M I L L E - P O S T E . H A ^ T L A N I . . Liv. Co.. 

Mich.. 1C novembre 1855. 
Du. A V E U : Vos Pilules «ont In jierfcction de la 

médecine. Elles out l'ait ù mon épouse plus de bleu 
,|iie j e sui- capable de vous le dire. Malade et dans 
un état de l angueur depuis des mois, elle était allée 
à grands frais se faire médicaménter, sans qu 'aucun 
médecin n'eut pu lui apporter le moindre soula
gement, lorsqu'on lui conseilla d'essayer les Pilules 
•lu Dr. Ayer. Elle eu tii usage, et v,,'. ineitiniables 
Pilules i i rétabl irent bientôt en lui faisant je te r 
une gr.m le quanti té de ver- (mhrt3.) Peu après, les 
mêmes Pilules lu guérirent encore ainsi que deux 
de no.» enfants ' l 'une dysseuteric sanglante . Un de 

.oi- ius, incotnnipuâ d 'une semblable maladie 
lut ^'tiéri par mon épouse qui ne lui en lit prendre 
que deux doses seulement, taudis que d unt ies dans 
1" roisinage ;us-i. après avoir perdu beaucoup de 
lentps. payaient des comptes de cinq à vimrt piastre» 
à leur médecin, sans toutefois être entièrement 
guér is . Un tel remède *i ct.'icaee en même temps 
que si »ûr, né pourra que devenir très en vogue par 

UEO. J . GRIFFIN. 

Maîtrc-dc-Poste, 

I/vUytsli'-n tt ÎKtj.'ir'tt tin fwy. 
D R . A V E U : J ' a i lai* u-age de v i „ Pilule» auprès 

>l« nui famille et •!<•- pci souries affligées que j e suis 
obl igé dé visiter, ù ma grande satisfaction. Pour 
i «-mettre sou- leurs fonctionnements régulier» les 
organe» de la digestion, et pour la purification du 
snug, e!l,s «ont le remède le plus efficace que j e 
eonnai-sc , et je puis les recommander avec con
fiance à mes ami». 

Votre, etc. , 
.'. V. DIMES. 

Pas t eu r de l'Eglise de l 'Avant, Huston 

W A I I S . I W . WroisiNo Co., X. Y . 2 t octobre 1855. 
l'i»:n Mo.vsicrii : j e fais usagé do vos Pilules Ça-

thnr t lque i auprès de ma clientelle, ct j e trouve 
qu'elles sont un excellent purgat i f pour dèbarasser 
Il système cl pour purifier le- toiitaines du - n / . 

JUIIX (.. MEACIIAM, M. D. 

Mttttlilirt tjUitll.'tw ft llïf'inyrtr.rvl lîtl jbl. 
.•it.I'AUtEllENT lir. I. I N T » IIIEl'K. 1 

W A S I I I . \ I . T O N . D. C . 7 février lsi.Vi. / 
MONSIEI'R : — J ai constamment fait usage de vol Pi

lules auprès «le ma clientelle et «le nu - patient» i 
1 hôpital, depuis la date de leur invention, et j " lie 
eruins pas de dire qu elles sont le meilleur Cnlbar i i -
i|tie encore eoniiu. I<n manière avec laquelle elles 
i établissent Icfonclioniicrucnt régulier du l'oie, es t si 
prompte et -i ' tri ' ace, qu'elles -ont un remède pré-
• ieux pour |e< dérangements «le cet organe, ("e.-t 
un fait, que je n'ai rarement rencontré un cal de 
maladie bilieuse si obstiné qu'il n 'ait cédé devant 
elles. 

Votre ntfeciionné. 
ALOXZO BALL; M. D., 

Médecin de 1 Hôpital rte U Marino. 

Rryupllri, trri.fuln, tlitr it , prîiicri, durtrr*, hiimcurt, 
rhumrii. 

Du. A V E I I : V o s Pi lu le , sont le elief-d'o-iivre de 
tout ce qui est g rand i n iné ' ieuuc. Elles out guéri 

I découvert des propriété» nu'déciiia'es .'..lu- cer-
t l'aie- ;-!aute.- ijui croise ni dan- L-.< foret» et 

a .ext ra i t 
prejs à guér i r lés maladies dé la pire' espèce, 

li est j ' . m e n u a condenser pair l 'analyse, les >er-
de ,.i:.-| J e ce.- plantes, dan- .les ez t ra i t s tclle-

merit p u : , ct concentrés, qu 'une livre pesant de 
l 'extr i l l équivaut en v e n u mèdecinalé a 20 livres de 
la rtkcihe iécbée. t 'es czira i ts soul ensui te préparées 
sou.- t'onue de pilule», âésiguée» .-ans le nom de 

l*ilul« . «:<• ! ; i fc'«.tîl «lu I > I Iluiscy. 
Un au t re remède est composé des v e n u s de sept 

plant,.-, a n moyen d 'un procédé qu'il a découvert 
lui-mémo. Ce remède est désigné SOU» le n o m de 

i tu de lii Forci iisi l>r. Ilhistcy, 
(ce vin étant le produit de plantes médecinale.. de
là forêt, chose inouie j u squ ' à ce jour . ) 

PILULES DE LA F1.1RF .T.—"Trois chose» sont 
par t i ' ilia res cette seule espèce do pilule». 

1 - Elles u 1 ni jamais pour éffél de . au-er la cons
tipation ou 1 : Ruiblis eutent de la cousti tutioh. La 
raison en est qu'elles rie contiennent ni drogue» ni 
matières minérales, mais son! le produit ,1e- ver tu-
pure» de- plantes qui svrit aussi naturelle» que les 
objets dont nous nous nomri.--on-, 

2 " Elles servent d'excellent purgat i f dans les cas 
oit l 'estomac on les boyanx sont charges ,1e bile et 
ttiAtii i c - impure ' : leur elbcacltéojière en même temps 
sur le s a n / et ic i.aritje j u s q u ' à ce que loute» le» bu-
III' ni - disl',lliii».se!it. 

ï > 3 La cure e.st certaine dans tous les r a s pour 
lesqnel» ou le« re, , ,uim . ,nde. et elles produisent lu 
guérisnn sans affecter . l e* boyaux -i ce u est d nue 
m m èic né,- légère. C t s t une folie d 'employer le» 
purgat i f»qui peuvent causer ' ! : - douleurs a i g u ë s : 
de tel» reinèiles ' atiscnt de» douleurs et produiseni 
là tiiidt-.-e sans purifier le s a n g ; en outre elle* 
nni • :. I au ton >ie l e - tomac et de» boj aux. J 'a i poui 
p r imipé «le ne jamais afiûiblir l a cons t i tu t ion ; plus 
le . I'.,n>:i,,us vitale» ont de vigueur, plu» elle» son! 
propres à dqiniuei le mal, -i on les i i ldopar une mé
decine vraiment bonne. Les SELS et L'HUILE DE 
CASTOR et toute la nomenclature «les pilule» com
posées ,|,- ,|r,,g'.,--, ne servent qu 'à produire la purgn 
tibn. Ces drogués n 'influent point -ur le sarig ni 
- ir I, - E". ovi i ' - hume ir» : le- pilule»faite» du pro • 
•luit de ces plantés sont tout ù fait «llirérentes. Elle-
ne pe.ivei.l nuire à un eul'ant, cependant leur effica
cité à guérir les maladies du sang et aut res douleurs 
e-t -ans au ,un doute, et dans quelques «a» dont j ' a i 
é té témoin ncubllre, les résultais qu'elles oui produits 
sont quelque < llbsé de miraculeux. 

LE VIN DE LA FORET;—Les nrop t iè té imédic i 
nales du VIS DE LA I t l I IET dillèn ni de celles des 
P I L U L E S : mais refile cité des deux icmèdcH - bar-
monisc ; tt poùl l agué r i son «le certains maux l'un 
des deux remède, est aussi important pour l 'autre 
que l'eau , T la nourri ture l e i o n t p b u r n o t r e e x l s t c h ' 
Ce. Il est certaines maladie» qui n'exigent que le 
1 iu seul, pour >i:e guéries : tandis qu'i l c»i un j:nin'l 
nombre de in.iuv dont l.i guéi isou peui èlfoeffectuée 
par le seul usage de . pilnles. J 'a i désigné dans Ici 
direct ions ci-dessous, que lques -uns des ci.- qui no 
n,-' • --iient <|ue I ' niploj (bs pilule-, et d 'antre- oh il 
nt faut que l'uSage du vin ; ainsi que certains ça 1 on 
l'on doit se servir à la fois «le» deux. L'action coot-
binée de» deux remèdes produit nncflei plus pufsKant 
<t plu» -ur. ei guérit plutèt «pie l 'action d un seul 
d a n s t o u s les cas oil j ' en ai recommandé l'emploi 
siniullané. 

Une dose purgative des pilules de la Forêt, esi uu 
remède ilitaillible pour tous désordre- i,i|ie,iv. é t ions 
maux provenant du dérangcmei ' i de l'estomac et 
de la condition morbide de» Loyaux. 

Une ou doux doses guériront de la l i è i r " , jfile boi
te de pilules et une bouteille de vin ije ' tnanqucront 
jamais de guérir H de faire dispnrnltrc lei plus gros 
RHUMES, l aTOUX.e l b » D d U L E I I t S D'ESTOMAC 
(Je n'iti jamais lait i e-»ai de mes remèdes dans les 
cas les plu* avancés d e consomption, et j e ne (mil 
OU garantir le SUCcèsdlinSC .»;. Mai», e . reim'-di s 
guérissent plus proinptemcrii que ions au t re sq t iu j e 
louni i i - ' c . b - ihuu.e- invétérés, la loux et |,-, dou
leur- d < itoniHC 

Faites d.il,oïd usage, pour ces maux, d 'une bonne 
'1 pitfgntlVl «les pilules «le la Fo rê t : après quoi 
continue/: à prendre une on deux pilule- Ion- le» 
-oirs, ou ce qu'il « n faudra pour causer une selle, le 
j o u r suivant, et prenez régulièrement trois dosés de 
vin i l iaque jour. 

Une bouteille dé vin et une boité de Pilules pro
duiront la gllérison de I ASTHME ; niai» il e-t de- < a-
diflieite- ou il en faul davantage . 

Le reinèiles. 1)0 la Forêt prodiilseui un nbiilnce-
menl luiinédiui daus les cti» de DLSPEPSIE 11 d IN-
DIGESTION et une ou deux boites avec uubiot de 

botlleilles guériront Infnilliblctncut les cas les plus | 

sévère» de ce» maladies »i doull nieuses. 
La plupart des maladies ne requièrent aucun chan

gement lie diète lorsque l'on prend le» remède. ,|> la 
l-'oivi ; la /<,._,•._,-i cependant, fait exception à cotte 
lègle, at tendu que !«• siège do cette affection réihlc 
dans le» organe- digestif» : ainsi I u-age de i iourri lu-
rc ehargeanle n e servirait qu à empirer le mal. Pour 
«•bleuir la guéri-on certaine de e«' mal. pn ne» une ou 
deux pilules de la l 'on'I. Ions les soirs avant île 
\ ou? mettre n u l i t , « t trois dose» légères de i in ohit-
qi lojour . Faites surtout usage (le légume» Icgets. 
fol» que lllf ilf Turquie, julin ,/V/r»i/i«n/. /Miïil '/« '-/r- , 
il lMr,tommaltt, légumes verlssont parfailomcnt eon- < 
reliables, Evite.', toute nourr i tnre trop riche, la pà-
li--eiie. lesl 'uMiii;/ ' . le vinaigre, aux au t r e s aci
des et ion- le.- stitnulAnts ; prenez lieiiucoiip U'excr-
1 ice. ' j 

l.'etlica, lté ,1,-s remède- de la Forêt opère légnliè-
leuienl dan- lui cas de 1 Inimatisliie ; les cas tiè.-
1ère - peuvent qnelquefoi» être guéris par leur usage, ] 
en dix OU douze jours , tandis que d'iiutii s 1 as moins , 
g i a \ , - en apparence, exigent pondant plusieurs mol» 
1 usage de ce remède avanf de |l |»paraUrè. I.n cause 1  

peut dépendre du délabrement de la const i tut ion, : 
mai- !<• plu» fréquemment, elle provient de l'usngé 
antérieur de quelques narcotique», car j ai toujours 
remar, |né qujïl fallait plus «le temps pour guérir h s 
l ' i t ienl- qui avaient fait usage i l -mercu re , de l i n ' l e 
Colchique et aut res drogues empois, ,nuées. ( 'omlaeu i 
d,- fol» u 'onteudons-nous pas faire cet te remarque , je 
lie me suis jamais si bien porté que depuis ma dei-
ulèrç maladie. 

Eu èlfet la cause «le ce- pr. strations Ct de ces fai
bli --> - ipiè- la mal idie, ne proi ient pas .-i souvent ; 
ill - suites de eellesrci, que des effeis pernicieux de -
drogues dont on fait usage pour se guérir . 

FIEVRES INTERMITTENTES; ET TREMBLAN
TES. -l.es reinè'h» de lu Forêt sont les meilleur» ; 
au monde* pour guérir ces Itèvrçs; Une do.»e o u . 
deux des pilules et moins d u n e bouteille de vin . 
siiffil pour faire disparaître hi fièvre tremblniiie ct j 
guérir le patient. J ai eu d i s c i - d e lièvre t rem
blante dans lesquels le patient a i a i l les lueml ' l c . 
trè» enllés par suite du ma in . r i s effet de médecines 
rcnfeririaul de In quinine- La guéri- .m opérée pa» 
le r> mède de la Forêt n'est jamais stlil ic de iiiauvair 
effet : Jc.i même été Souvent demandé de l'aile l a p - | 
plication «le me» remèdes' pour guérir les mauvais 
effets de la quinine après quo ic parient cul été 
guéri «le la iièi :e in lc i ini:t> nie. Pour guérir CCltC 
maladie, suivez les direction» suivantes. Prenez, 
nue bonne do-e de» pilules, qtirind VOUS vous sente/, 
mieux, afin qu'elle» pui»-cnt avoir le temps de u«-t-
toyer l e - l o u i . c et 1,s boyaux, et «ic produi te b a r 
rtfct en entier quelque» beurc- avant le re tour dé 
la lièvre. A cette (lériode de la maladie on il peu 
près (roi* heures avant le retour <!<• In fièvre, !•• p«-

. • 
prendre chaque «lemi-beure. de- ilotes d 'une ou 
deux cuillères à table jusqu 'au moment (le l 'appa
rition «le la fièvre t remblante; auquel temps ou doit 
Cesser de prendre «les doses. Cela peut lain- di-pu-
1 a i l l e le mal. mai» on doit coni inuer il f i i io usage 
1I1 vin d e la l ' i rè l par doses régulière» deux fols 
par jour, afin «b: prévenir le retour du m i l et donui r 
lie lit forcé ù 1 « consti tution. Je dois ajouter ni , \ 

. . . 
• crijér de faire Usagé du 1 in pendant l 'apparit ion de 
la l i è i î " ; il iaut faire usage pendant ce temps il • .'i 
Iroide, et quâuf l lit» "sueurs commencent ù »e ujanl-

1 thé cl 
UI.CLIIES. CLOCS, PUS.TUJ.ES. , MAI.ADII.s 

SCAli lEl ' . -ES. D A R T R E S , KKIISYl'i-iLKS. IIIIU-
MFS. MAL U YEUX, cl toute.- autre» S O R T E S 
D 'HUMEURS. Je n'ai j amais vu rien de -i certain 
«t efficace que les remèdes de lu Forêt pour la 
• are de ce» maladies i elles orijûneut toutes « Ic i , 
uiêiae c.ii:, :c.—Jthjiurr't au .t«o* :;.—(/'.Ordinaire les 
Pilules suffisent pour la gùérison de lu plupart «le 
••e» ilér.ingement» : mais si l'on fall usage des deux 
lemèdes. deux boite? de pilule- et di'UX OU troi» botl
leilles «le vin guériront iiifailiblemcnl le» cas les 
pins difficiles èi souVént la moitié d e cet te quMitlfè 
suffira pour opérer cette gutr i roi i . 

Dan» chacune «le ce» maladies, prenez: d 'abord une 
pleine do-e purgiltlVC le- pilules, et après cela pre
nez nue do-e aperitive tous les soirs en i o n s cou
chant et «lu vin, trois fois par jour . 

Peux boites de pilule», et au tan t de bouteilles de 
vin guériront le.- cas les plus mauvais , cas de JAU
NISSE 

Prêtiez une oil «leux doses purgat ives •!« s pilules, 
après • oln continuez à b-s prendre < ri do-e- aper i t ive-
«•t faite» usage du vin trots foi» par jour . 

LES DERANGEMENTS u i l i . A M P L E S d,-- FEM
MES, produits par le froid on par la fuible»se «le la 
.•i'ii-tit'iti>.!>.. édi t.l toujour.- à i,uc!,|':e_- do e- du vin 
de la forêt, alors même, qu'ils sont les plu» i u i é l é i é . 
et de la na ture lu plus auti«pie, et si l'on cont inue à 
l'aire usage île ce vin. pemlant .quelque» semaine», -
ces dérangements rie re> ivndroill plus. Le vin con
vient pail 'aitinient à la coristitutloii de» femmes «t 
leur donne de la force, de la vigueur et ton» le» 
-igné» 1 ertaitis de la s'anté. 

Pour ces dérangement» prenez, une dose «le vin 
par Inure , jusqu ' à ce que 1011» l ous sentie/, soulagé. 
Dan- les cas les plus -évères il convient de prendre 
un bain de j !«••!-* chaud», A l 'époque de la merit-
IrnatiOii il faut ee»scr l 'usage «lu \ in. 

FAIBLESSES, E M A N A I'D IN, StTEURS NOC-
T U K N E S . ET INDISPOSITIONS RESULTANT DE 
LA FAIBLESSE D E L À CONSTITCTIUN.—LO vin 
«le la liiréi est uu remède populaire pour toute» ce» 
maladie.-. Il suffit d'une à trois bouteille» pour gué-
rii le- «,«s lé» plus L'raie-, même -ans l 'usage des 
pilule- : mais lor» qu'ils sonl a«-« ompagné.. d 'aut ies 
dérangements , il faut faire usage des pilules. 

Prenez une dose de vin régulièrement trois fois 
pur jour , et tine o u dënx pilules chaque loi". Si IV--
loni i«' contieiit t rop «le bile, pu si le système n'est 
pas «n ordre , il convient de faire procéder le t ra i 
tement régulier à une pleine d«,se purgat ive des 
pilule-. 

Pour I hydrophile et les dérangements des rein», 
prenez d 'une à trois pilules Chaque -oit. el une lé
gère dose «le vin répétée deux 101 trois fois par jour . 

DIRECTIONS GENERALES. 
De quat re à -ix des pilules de la forêt forment une 

pleine dosé purgative pour uu adu l te , 
D'uni- à t roi - pilules «le la forci ngissunt « onnne a|ic-

rit if .• 11 r un adulte , (leur elle! étant seuslhlC sur 
le sang et rilàcliiitil légèrement les boyaux.) • 

Pour uu adul te , ia do-e ordinalrodl l Yin «le la Forêt 
1-1 «l'une à deux cuillerées à table . 

Pour les enfants aires «le plus (le huit ans la «lose 
des pilule- est de lu moitié de «elle prescrite 
pour un adulte. 

Le tier» lté Cette dose suffit pour un enfant au-dossui 
de trois ans . 

C o m m é r a g e èt In consti tution diffèrent Chez tous les 
individu» la meilleure règle à suivie e-l de 
donner de pleine- doses purgat ives dans toute» 
les maladies aiguës, ou dans tous les eus qui 
exigent une purgation ac t i ve ; ét dan» le» ma
ladie- chronique* ou anciennes ,prenez île» dose» 
lipérllives, ««u «*«• «|ui siillii Chaque soir pour 
relâcher légèrement les boyau» une ou doux 
foi» le lendemain. 

l e Vin «le la Forêt devrait être pris trois fois par 
jour , avant les repas. 

I « i< inps le plu» coiiv, n„l,l«- pour prendre les pilules 
1 Ht b* soir nu moment de se mettre nu lit : mais 
-i la circonstance l'exigé, on peut les prendre 
dans lout nuire temp-. 

Pour que le» remède» do lu ForAl agissent àffichco-
ment, il n'est pa» nécessaire do changer «le 
diète. Prenez une nourr i ture substantiel le , soy
ez régulier dans vos liaditudes et a, , , , . i t t'iv-
l o u s des devoirs «le votre état eoluine «le 
coutume. 

t&f* Vin de la Forêt se veiol, en large bnu-
ii i l le cariée, une piastre lu boiitellla • Imulcille» 
pour « iii'i piastres, Le» Pilules de la Foiêl . « mltiili » 
«le gomine. 25 1 «-lit- pur boile 

Déjiftl ::«' nérnl,ii4 Wall.er Sir« ci, deux porte» & 
l'Ouest de Broadway, 

M E O c C l N V E T Ê f l l r t A I R E F R A N Ç A I S . 
•» i 1 T C C N I : FENIOU, cédnr 
. > i . 1 j fall i un grand lu 11 

ml aux sollici-
inlire «h' per-

- . . o . - . e-i n u n s 'établir i Québec, au Xo. 40 bit, 
rue Aiguillon, faubourg St. Jean , où H n reçu un 
encouragement u n i m e n t libéral, tant lies citoyens 
,1e lu ville que do» campagnes oiivirouuniitci, 
Cti inme par le pns-é. il s'i-lloteera «le satisfaire «eux 
q u | voudront bien l u i , oulict' leurs animaux malades 
ou atteint» «le quolqili - maladies grave- nue ce 
soient. 

Il a u r a toujours conitainiucnt en mains ,1,-s ro-
nic 1I1 s de la première qual i té qu'il fournira à aussi 
bon marché qu 'aucun phnrinaelen do çetlé ville, et 
l ldouneri i de- coneultatlon» grntnifcsiii ixpcrsoiincs 
qui achèteront dès remèdes chez lui, 

M. FENIOU n de* vustes é, i r i , s pour recevoir 
l«"> nnimaux m a l a d e : : il continuera «le soigner 
également à domicile «t fera se , visites constante» 
«•t régulière»! à de» conditions très favorables. 

On pourra le consul ter ton» les jour», ù cou 
luire m . «le «i heure» «tu matin à '• heure» de l'après-
midi. 

txif Le puiilii' «-i rcs]H!ctueusenicnl prié du se 
rappeler que M. Flexion ; ori «le la plus célèbre 
E« oie de .Mé<leeil,e-\'e:i 'r,lii 'it,' de I'i, n e . ««il il u 
r« <;u se» diplômes. 

EUGENE l'ENlOU, 
Médecin Vétérinaire Français . 

A V i s . 

UN 11 besoin d'un INSTITUTEUR qualifit pour te-
nir une Ecole dans la Bùiiliune do s i . Rocli de 

Qnébi 

3 février Ji«.'«7. 

FR \ N S . IIUOT, 

L O T I S M O L L E T , 
>l»lll '< -< it 1-i 11 ii r «t ! ' : i l i » s i < i . 

V N N O N C E a«i public qu'il e-t de retour de 
Montréal, prêt à -ervir les pers, èsqt l l vou

dront bien l 'honorer de leur prat iqué. 
Tonte- le- commandes seront exécutées immé

diatement . 
Les ordre» pourront être laissé» cher M. J . 

GERARD, ButtiHt ,h /'••m- '. cher, M. JACQUES 
FUCUS, tailleur, rue M . Jean, ou ù sa demeuré 
rue S t . Olivier, No. o.M. faubourg St; Jean. 

Lut IS M O L L E T , 
1 ITMMKH l l l . lVe.l l- . 

r.ejV" Il donnera de» leçons de non u n , ù «les prix 
mo«b'ié-. 

\ \ i s . 

N O U S remercions iw messieurs ue» «nversespa-
roissi's «jui uni bien voulu nous offrir person

nellement ou non- faire offrir leur- obligeant» 
services comme agents «le notre feuille' 

Nous prenons de là occasion d annoncer qui 'nous 
m- «buian-lous à personne «le non- accorder cet te 
faveur, pour la raison qu'il non- est Impossible 
d'offrir aucune espèce «ic remunerat ion pour ces 
a g e n c e s : Notre g ra t i t ude est la seule recompense 
que non- somme» en état de présenter à nos amis. 

S T A N I S L A S DRAPEAU, 
Gérant; 

Québec, 2 févrii-r I » : . ? . 

< : : A • : ! t i 

( 1 >i 1 : ] ; 11 i : n i < A N . \ I > A . 

l a -e, , \» llULITf,. 

Les article» importants seront signé» en toutes 
lettres du nom <!«• leur auteur . La personne morale 
«lu journal sera res|«o 11 sable de foui «e qui paraî t ra 
«liiii» les colonnes sans è t i r a c i ompagné de commen
taires. La responsabili té individuelle appar t iendra 
au s ignataire d é chaque article, Attendu que l'ini
t ia t ive ln pins large est laissée aux rédacteurs , 
collaborateur» et c,,rr« -pondants , 

Tniito correspondance inférée dans le journal sera 
-igné du nom de son a u t e u r ou du nom d'un des 
rédacteur», avec les mot» " p o u r e x t r a i t . " Tout 
«•«• «pii a l iai t à la rédaction sera adressé ù l'un des 
rédacteur». 

A : I O V M ; V I . \ T H . 

Le fpùtrfef tin Vmittdn parait tous les jours ou
vrables . Le prix de l 'abonnement est de Q I M T R E 

m.v r.':!.» par année. Les abonnements datent des 
1er et I ft de c h a q u e mois. Ceux qui yeuteni discon
tinuer l eur abonnement doivent aver t i r le Géranl uu 
mois d 'avance. Un s 'abonne 1, Québec, au bureau 
du •" urritr du Canada, 0, rue Ruade, i is -u-vis le 
Presbytère. 

Txnir o r s Asvoxi-rs. 

I.e« annonces sont insérée» aux condit ions su i 
vantes , savoir : 

Six lignes et ni i -dcfsoui £0 2 «'> 
Pour chaque insert ion subséquent e, 0 0 71 

Dix lignes et a i i -de - sus de six o M | 
P o u r chaque insert ion suhséqueote , 0 0 16 

Pour les annonce» «l'une plus grande élondne, 
«• 11 « - s -eront insérées à raison dé 4 d . p è r l igné pour la 
première insertion, et «le 2d. pour les insertions 
subséquente». 

Uaf Tonics lettres d 'argent; dcmnndcs d'nborinc-
nieuts el réclamations, doivent ê t re adressées il 
STANISLAS DRAPEAU, gérant . ( / / . / i „ . . ) 

M M 

Aiil.XTS o r " « 0 1 ,11111:11 l«f CANADA. ' 

J. II. Rolland, l ibraire Uontrfal. 
Dr. Jos . c . Poitevin, èer..Saùlt ««« Rfeoltt. 
t lis. Ilé.bird. «'«-r.. X. P....SV. AV.»/. 
c b s . n. Pfluneton, écr., 

Dép-Régist Vittàgt TJndutlrif. 
Xapol. Hardy, écr.. J . P.,ÇtiUmt>taintt/talittan 
Jos . Dé-aiiluier»,éer .">''«•. Amie In Virait. 
L e o n a r d B o l v l n St, Ifi/armlkr. 
T. T. Di-Lai be l ro i iè re , écr. Aip. Dettkambautl. 

j St*. lê'irirrtiii ite /»',io.«-
Fcrdirinnd Fil teau, • c„». Si. Sium'la; St. 

I .Vitrnxseti St. t*ro$yer. 
J . It. L P r é . o u r - t lUIiril. 
A. Alexandre,écr . , M.D.Nv. Mrminur. 
M. J . I I . Diiroiln r. P. S...S'. Chaettt et Si Mure. 
J. / . Martel, écr., N. P., Attomjiiian, 
A. J . Paré .*«v. Bruno, 
A. ('•. Terriiiult Ileaaharnait. 
M. Tbel. Gagnon, 1 ... , , , , , , . '., , , 1 St. /«'.< li tlu .1 •limit. 

Mer, liiind. 1 
Dr. J . Manuel , écr ."sr. Thomat. 
Tbos. Pb . Pelletier 7V«r>-Pistait*. 
J«,s. Deslauricrs Sir. Aime tu l'ocatitre. 
M. R, F. Ai r i ' e t i . innrcli,] Kamauraska, 
J . C. Anger, Tirrrlnuine. 
Dr F. Iludon ltigautt, 
, , . . , 1 Si. limit el St. Aut»i-
M. Laprise, écr -, „, l h . l r i r l , , , .,/„„„.,•„,. 

O.'A. Clement, écr. . N. P. /»'>/>.- Si. l'uni. 
M. F. Gnllniei, march lierthier («•« luit). 

I M P R I M E P « i f i : I . K 8 P l i o p | i i ( . i ' A l l i K > - » l > m : i H » , 

l'AN 

.1. T . I M J O l SSI ' , i l . I i i i | > i i i i K i i r , 

.Vu. 'J, rue IJuude, r i v l - n i /, l'ntlu/lirr, 

QUÉllKC. 
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